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Extrait du message de la Première Présidence, page 4.
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Remarque du rédacteur : le 14 janvier 2018, Russell M. Nelson a été mis à 
part comme 17e président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours et il a donné ce message le 16 janvier 2018 lors d’une retransmission 
en direct depuis une annexe du temple de Salt Lake City. Il a demandé à ce 
que ses paroles soient publiées dans ce numéro.

Chers frères et sœurs, c’est un honneur d’être parmi 
vous ce matin. Il y a quatre jours, nous enterrions un 
géant, un prophète de Dieu, le président Monson. 

Aucun mot ne peut exprimer la grandeur et la magnifi-
cence de sa vie. Je chérirai à jamais notre amitié et lui serai 
éternellement reconnaissant pour tout ce qu’il m’a appris. 
Maintenant, nous devons regarder vers l’avenir avec une foi 
totale en notre Seigneur Jésus-Christ, dont c’est l’Église.

Il y a deux jours, tous les apôtres vivants se sont réu-
nis dans la salle haute du temple de Salt Lake City. Ils ont 
décidé, à l’unanimité, premièrement de réorganiser immé-
diatement la Première Présidence, et deuxièmement que je 
serve comme président de l’Église. Les mots me manquent 
pour vous dire ce que j’ai ressenti lorsque mes frères, qui 
détiennent toutes les clefs de la prêtrise, rétablies dans 
cette dispensation par l’intermédiaire de Joseph Smith, 
le prophète, m’ont imposé les mains et m’ont mis à part 
comme président de l’Église. Ce fut un moment sacré et 
empreint d’humilité.

Il m’incombait donc de discerner la volonté du Seigneur 
et de choisir ceux qu’il avait préparés à être mes conseil-
lers. J’aime profondément chacun des Douze, comment 

pouvais-je n’en choisir que deux ? Je suis vraiment recon-
naissant que le Seigneur ait répondu à mes prières ferven-
tes. Je suis reconnaissant de la disposition à servir à mes 
côtés de Dallin Harris Oaks et de Henry Bennion Eyring, 
respectivement comme premier et deuxième conseiller. 
Frère Uchtdorf a repris sa place au sein du Collège des 
douze apôtres. Il a d’ores et déjà reçu d’importantes res-
ponsabilités pour lesquelles il est éminemment qualifié.

Je lui rends hommage, ainsi qu’à frère Eyring, pour leur 
magnifique service en tant que conseillers du président 
Monson. Ils ont été compétents, dévoués et inspirés. Nous 
leur en sommes vraiment reconnaissants. Chacun est prêt à 
servir là où l’on a le plus besoin de lui.

Russell M. Nelson

Tandis que nous allons 
de l’avant ensemble

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Arrêt des messages mensuels de  
la Première Présidence
Ce message est le dernier message mensuel de la Première 
Présidence à être publié dans les magazines. À l’avenir, la 
Première Présidence publiera des messages en fonction 
des besoins au moyen des différents canaux tels que les 
magazines de l’Église et LDS​.org.
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Comme deuxième apôtre selon 
l’ordre d’ancienneté, le président 
Oaks devient également président 
du Collège des douze apôtres. 
Cependant, étant donné son appel au 
sein de la Première Présidence, et en 
accord avec l’ordre de l’Église, c’est 
M .Russell Ballard, l’apôtre suivant 
dans l’ordre d’ancienneté, qui servira 
comme président suppléant de ce 
Collège. La Première Présidence et 
les Douze travailleront main dans la 
main afin de connaître la volonté du 
Seigneur et faire avancer son œuvre 
sacrée.

Nous vous remercions pour vos 
prières. Dans le monde entier, vous 
avez prié pour nous. Le matin suivant 
le décès du président Monson, une de 
ces prières a été faite par un petit gar-
çon de quatre ans du nom de Benson. 
Voici quelques extraits de la lettre que 
sa mère a envoyé à ma femme Wendy. 
« Père Céleste, merci que le président 
Monson puisse voir de nouveau sa 
femme. Merci pour notre nouveau 
prophète. Aide-le à être brave et à ne 
pas avoir peur parce qu’il est nou-
veau. Aide-le à grandir pour être en 
bonne santé et fort. Aide-le à avoir de 

la force, parce qu’il a la prêtrise. Et 
aide-nous à toujours être gentils. »

Je remercie le Seigneur pour de 
tels enfants et pour leurs parents qui 
s’attachent à leur engagement de les 
élever dans la justice, ainsi que pour 
chaque parent, instructeur et mem-
bre qui porte de lourds fardeaux et 
qui pourtant sert volontairement. En 
d’autres termes, je suis humblement 
reconnaissant pour chacun de vous.

Le Seigneur est à la barre
Tandis que nous allons de l’avant, 

je vous invite à réfléchir à la façon 

Chaque jour de la vie d’un apôtre est un jour 
d’apprentissage et de préparation pour ses 
nombreuses responsabilités futures.
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majestueuse avec laquelle le Seigneur dirige son Église. 
Quand le président de l’Église décède, il n’y a pas de 
mystère sur qui sera appelé à prendre sa place. Il n’y a pas 
d’élection. Il n’y a pas de campagne. Il n’y a que le fonc-
tionnement discret et simple d’un plan divin de succession 
mis en place par le Seigneur lui-même.

Chaque jour de la vie d’un apôtre est un jour d’appren-
tissage et de préparation pour ses nombreuses respon-
sabilités futures. Il faut des décennies de services à un 
apôtre pour passer du statut de nouvel apôtre à celui de 
doyen. Durant ces années, il acquiert de l’expérience sur 
chacun des aspects de l’œuvre de l’Église. Tandis que ses 
obligations le font voyager autour du monde, il se fami-
liarise également avec les différents peuples du monde, 
leur histoire, leur culture et leur langue. Ce plan divin de 

succession dans la direction de l’Église est unique. Je n’en 
connais pas de pareil. Cela ne devrait pas nous surprendre, 
car c’est l’Église du Seigneur. Il n’œuvre pas à la manière 
des hommes.

J’ai servi comme membre du Collège des douze sous 
cinq présidents de l’Église. J’ai vu chacun d’eux recevoir la 
révélation et y donner suite. Le Seigneur ne cessera jamais 
d’instruire et d’inspirer ses prophètes. Le Seigneur est à la 
barre. Nous qui avons été ordonnés pour témoigner de son 
saint nom au monde entier, continuerons à rechercher sa 
volonté et à la faire.

Rester sur le chemin de l’alliance
Maintenant, j’invite chaque membre de l’Église à rester 

sur le chemin de l’alliance. Votre engagement à suivre le 

Restez sur le chemin de l’alliance. Votre engagement à suivre le 
Seigneur et à contracter des alliances avec lui et à les respecter 
ouvrira la porte à toutes les bénédictions spirituelles et à tous 
les privilèges accessibles.
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Seigneur et à contracter des alliances avec lui et à les res-
pecter ouvrira la porte à toutes les bénédictions spirituelles 
et à tous les privilèges accessibles aux hommes, aux fem-
mes et aux enfants, où qu’ils soient.

En tant que nouvelle présidence, nous voulons com-
mencer en ayant la fin à l’esprit. C’est pour cette raison que 
nous nous adressons à vous aujourd’hui depuis un temple. 
La fin que chacun de nous s’efforce d’atteindre est de rece-
voir sa dotation dans la maison du Seigneur, d’être scellé 
en tant que famille et d’être fidèle aux alliances contractées 
dans le temple afin d’être qualifié pour le plus grand de 
tout les dons de Dieu, celui de la vie éternelle. Les ordon-
nances du temple et les alliances que vous y contractez 
sont la clef pour renforcer votre mariage, votre famille et 
votre capacité à résister aux attaques de l’adversaire. Le 

culte au temple et le service que vous y accomplissez pour 
vos ancêtres vous béniront avec davantage de révélation 
personnelle et de paix, et fortifieront votre engagement à 
rester sur le chemin de l’alliance.

Maintenant, si vous vous êtes éloigné du chemin, je vous 
invite du fond du cœur à revenir. Quels que soient vos pro-
blèmes, quelles que soient vos difficultés, il y a une place 
pour vous au sein de l’Église du Seigneur. Vous-même et 
les générations à venir serez bénis par votre choix de reve-
nir sur le chemin de l’alliance. Notre Père céleste aime ses 
enfants et il souhaite que chacun d’eux revienne auprès de 
lui. Voilà l’un des grands objectifs de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, aider chacun d’entre nous à 
retourner dans notre foyer céleste.

J’exprime mon amour profond pour chacun d’entre 
vous, amour qui a grandi au cours des décennies passées 
à vous rencontrer, à adorer avec vous et à vous servir. 
Notre mandat divin est d’aller parmi toutes les nations, 
tribus, langues et peuple afin de préparer le monde pour 
la seconde venue du Seigneur. Cela, nous le ferons avec foi 
au Seigneur Jésus-Christ, sachant qu’il est à la barre. C’est 
son œuvre et son Église. Nous sommes ses serviteurs.

Je proclame ma dévotion à Dieu, notre Père éternel, 
et à son Fils, Jésus-Christ. Je les connais, je les aime et je 
m’engage à les servir, et à vous servir, jusqu’à mon dernier 
souffle. Au nom sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼PH
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Dieu nous a accordé de nombreux 
dons, une grande diversité et de 

nombreuses différences mais l’essen-
tiel est ce que nous connaissons les 
uns des autres, que nous sommes tous 
ses enfants.

En tant que membres de l’Église, 
on nous demande d’apprendre les uns 
des autres afin de pouvoir tous nous 
aimer et progresser ensemble.

La doctrine de l’Évangile est indis-
pensable. Elle est essentielle mais 
l’emballage peut varier. Je vais vous 
en donner un exemple simple pour 
vous montrer la différence entre la 
doctrine de l’Église et l’emballage cul-
turel. Voici un bocal de pêches d’Utah 
préparées par une ménagère d’Utah 
pour nourrir sa famille pendant la 
saison froide. Les ménagères hawaïen-
nes ne font pas de conserves de fruits. 
Elles ramassent suffisamment de fruits 
pour quelques jours et les mettent 
dans des paniers comme celui-ci pour 
leur famille. Ce panier contient une 
mangue, des bananes, un ananas 
et une papaye […] cueillis par une 
ménagère hawaïenne pour nourrir 
sa famille sous un climat où les fruits 
mûrissent tout au long de l’année.

PANIERS ET BOCAUX
Chieko N. Okazaki

À  L A  C H A I R E

Le panier et le bocal sont des réci-
pients différents mais le contenu est 
le même : des fruits pour la famille. 
Le bocal est-il bon et le panier mau-
vais ? Non, ils sont bons tous les deux. 
Ce sont des récipients adaptés à la 
culture et aux besoins des gens. Et 
ils conviennent tous les deux à leur 
contenu : des fruits.

Mais le fruit, que représente-t-il ? 
Paul nous dit : « Le fruit de l’Es-
prit, c’est l’amour, la joie, la paix, 
la patience, la bonté, la bénignité, 
la fidélité, la douceur [et] la tempé-
rance » [Galates 5:22-23]. Dans la 
fraternité de la Société de Secours, 
dans la fraternité des collèges de la 
prêtrise, dans le recueillement de la 
réunion de Sainte-Cène, le fruit de 
l’Esprit nous unit dans l’amour, la joie 
et la paix, que la Société de Secours 
soit à Taipei ou à Tonga, que le 
collège de la prêtrise soit au Montana 
ou au Mexique et que la réunion 
de Sainte-Cène soit à Fidji ou aux 
Philippines. […]

Quand j’ai été appelée à la pré-
sidence générale de la Société de 
Secours, le président Hinckley m’a 
donné ce conseil : « Vous apportez 

Cette nouvelle série présente la vie et les messages de femmes dévouées. Elle est extraite du livre At the 
Pulpit : 185 Years of Discourses by Latter-day Saint Women (À la chaire : 185 ans de discours prononcés 
par des saintes des derniers jours), 2017.

SŒUR OKAZAKI
Chieko Nishimura 

Okazaki (1926-2011) 
a grandi à Hawaii (États-

Unis), dans une famille boud-
dhiste d’ascendance japonaise. 

Elle s’est jointe à l’Église à l’âge de 
quinze ans.

Avant son baptême, sœur Okazaki 
avait pris conscience de la complexité 
de son statut ethnique et culturel. 
Préoccupées par la perception que les 
autres auraient d’elles après le bombar-
dement de Pearl Harbor (Hawaii) par 
l’aviation japonaise, sœur Okazaki et 
sa mère ont rassemblé et brûlé tous les 
souvenirs japonais qu’elles possédaient. 
Mais ensuite elle a regardé dans le 
miroir et elle s’est dit : « Je n’ai jamais 
mis les pieds au Japon. Je ne suis pas 
japonaise dans mon cœur. Mais je ne 
peux pas échapper à ce que je suis. Mes 
yeux, ma peau et mes cheveux sont 
japonais 1. »

Elle a été en butte au racisme toute 
sa vie. Elle a commencé à enseigner peu 
après la Deuxième Guerre mondiale, 
quand le sentiment anti-japonais était 
encore fort aux États-Unis. Trois mères 
ont refusé que leurs enfants soient dans 
sa classe. Mais elle a rapidement gagné 
leur confiance 2.

Sœur Okazaki est la première femme 
à avoir servi au sein des instances diri-
geantes des trois auxiliaires des fem-
mes : d’abord aux Jeunes Filles, puis à la 
Primaire, enfin à la Société de Secours 3.

Ce message est un extrait de son dis-
cours de la conférence générale d’avril 
1996 sur l’unité et la diversité.
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une qualité particulière à cette prési-
dence. Vous serez reconnue comme 
représentante de celles qui sont hors 
des États-Unis et du Canada. […] 
Elles verront en vous la représenta-
tion de leur union avec l’Église. » Il 
m’a donné la bénédiction d’avoir la 
langue déliée quand je m’adresserais 
aux gens 4.

[…] [Quand j’ai parlé dans d’autres 
pays,] j’ai senti l’Esprit qui portait mes 
paroles à leur cœur et j’ai senti « les 
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fruits de l’Esprit » (Galates 5:22) m’ap-
porter en retour leur amour, leur joie 
et leur foi. J’ai senti que l’Esprit nous 
unissait.

Mes frères et sœurs, que vos fruits 
soient des pêches ou des papayes 
et que vous les mettiez en bocal ou 
dans un panier, nous vous remercions 
de les offrir par amour. Père céleste, 
je prie pour que nous soyons un et 
soyons tiens 5, au nom sacré de notre 
Sauveur Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Chieko N. Okazaki, Lighten Up!, 1993, p. 7.
	 2.	Voir Okazaki, Lighten Up!, p. 48-50 ; 

Gregory A. Prince, « ‘There Is Always a 
Struggle’: An Interview with Chieko N. 
Okazaki », Dialogue: A Journal of Mormon 
Thought 45, n° 1 (printemps 2012):  
p. 114-115.

	 3.	« Obituary: Okazaki, Chieko », Deseret News, 
7 août 2011.

	 4.	Voir Prince, « There Is Always a Struggle », 
p. 121. Gordon B. Hinckley était premier 
conseiller dans la Première Présidence 
quand sœur Okazaki a été appelée, en 1990.

	 5.	Voir Doctrine et Alliances 38:27.
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Nous savons ce qu’est la résurrec-
tion, la réunion du corps et de 

l’esprit sous leur forme parfaite. […]
Pouvez-vous imaginez cela ? La vie 

à la fleur de l’âge ? Jamais malade, 
jamais de chagrin, jamais affligé par 
les difficultés qui nous assaillent si 
souvent dans la condition mortelle ?

La résurrection est au cœur de nos 
croyances de chrétiens. […]

[…] Quand le Sauveur est ressus-
cité, il a fait quelque chose que per-
sonne n’avait jamais fait. Il a brisé les 
liens de la mort, non seulement pour 
lui-même mais également pour tous 
les gens qui ont jamais vécu, justes et 
injustes. […]

[…] Il a mis ce don à la disposition 
de tous. Et, par cet acte sublime, il a 
adouci le chagrin dévastateur, dévo-
rant, qui ronge l’âme des gens qui ont 
perdu des êtres chers.

Je pense au sombre vendredi où le 
Christ a été élevé sur la croix. […]

[…] La terre a tremblé et s’est 
assombrie. […]

Les hommes mauvais qui en vou-
laient à sa vie se sont réjouis. […]

Ce jour-là, le voile du temple s’est 
déchiré en deux.

Marie de Magdala et Marie, mère 
de Jésus, étaient toutes les deux 
accablées de chagrin. […] L’homme 
superbe qu’elles avaient aimé et 
honoré était accroché sans vie sur la 
croix. […]

[…] Les apôtres étaient effondrés. 
Jésus, leur Sauveur, l’homme qui 
avait marché sur les eaux et ramené 
les morts à la vie, était lui-même à la 
merci d’hommes méchants. […]

Ce fut un vendredi rempli d’un 
chagrin accablant. […]

Je pense que, de tous les jours 
depuis le début de l’histoire du monde, 
ce vendredi était le plus sombre.

[Mais] le désespoir n’a pas persisté, 
parce que, le dimanche, le Seigneur 

CE DIMANCHE MATIN RADIEUX
Joseph B. Wirthlin (1917-2008)
Du collège des douze apôtres

Ce jour-là, le Seigneur ressuscité a rompu les liens de la mort. Il est sorti du tombeau et est 
apparu glorieux et triomphant, en Sauveur de tout le genre humain.

C L A S S I Q U E S  D E  L ’ É V A N G I L E

ressuscité a rompu les liens de la 
mort. Il est sorti du tombeau et est 
apparu glorieux et triomphant, en 
Sauveur de tout le genre humain.

Et, en un instant, les yeux remplis 
de larmes intarissables ont séché. Les 
lèvres qui avaient murmuré des priè-
res de détresse et de chagrin remplis-
saient maintenant l’air de louanges 
merveilleuses car Jésus le Christ, le 
Fils du Dieu vivant, se tenait devant 
eux, […] preuve que la mort n’est que 
le commencement d’une nouvelle 
existence merveilleuse.

Chacun de nous aura ses vendre-
dis, ces jours où l’univers lui-même 
semble brisé et où notre monde 
semble réduit en pièces autour de 
nous. […]

Mais je vous témoigne au nom de 
celui qui a vaincu la mort, que diman-
che viendra. Au plus sombre de notre 
chagrin, dimanche viendra.

[…] Quelle que soit notre tristesse, 
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dimanche viendra. Dans cette vie ou 
dans la suivante, dimanche viendra.

Je vous témoigne que la Résurrection 
n’est pas une fable. Nous avons le 
témoignage personnel des gens qui 
l’ont vu. Des milliers de gens dans 
l’ancien et le nouveau monde ont 
témoigné du Sauveur ressuscité. Ils 
ont touché les blessures dans ses 
mains, ses pieds et son côté. […]

Après la résurrection, les disciples 
ont été régénérés. Ils ont parcouru 
le monde […] proclamant hardiment 

Jésus-Christ, le Fils ressuscité du  
Dieu vivant.

Beaucoup d’entre eux […] sont 
morts en martyrs, en rendant leur 
témoignage du Christ ressuscité.

La Résurrection a transformé la vie 
des gens qui en ont été témoins. Ne 
devrait-elle pas transformer la nôtre ?

Nous ressusciterons tous. […]
Grâce à la vie et au sacrifice éternel 

du Sauveur du monde, nous retrou-
verons les personnes que nous avons 
chéries.

[…] Ce jour-là, nous nous réjoui-
rons que le Messie ait tout vaincu 
pour que nous puissions vivre 
éternellement.

Grâce aux ordonnances sacrées 
que nous recevons dans les saints 
temples, notre départ de cette brève 
condition mortelle ne peut interrom-
pre longtemps les relations qui sont 
assurées par des cordes faites de liens 
éternels.

Je témoigne solennellement que la 
mort n’est pas la fin de l’existence. […]

Puissions-nous comprendre et 
vivre dans la reconnaissance pour les 
dons inestimables que nous avons en 
tant que fils et filles d’un Père céleste 
aimant et pour la promesse du jour 
éclatant où tous nous sortirons triom-
phants du tombeau.

[…] Aussi sombre que puisse être 
notre vendredi, dimanche viendra. ◼

Tiré d’un discours donné à la conférence générale 
d’octobre 2006.
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Le voyage  
final et solitaire 
du Sauveur
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Chakell Wardleigh
des magazines de l’Église

Tout au long de sa vie dans la condition 
mortelle, le Sauveur a fait de nombreux 
voyages : son voyage de Bethléhem en 

Égypte dans sa prime enfance, son voyage de 
quarante jours dans le désert, ses nombreux 
voyages qui l’ont mené dans des villes, des 
villages et des foyers pour enseigner, guérir et 
bénir, et de nombreux autres. Mais il y a un 
voyage que le Sauveur devait faire seul, et c’é-
tait un voyage que lui seul pouvait supporter.
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« Le dimanche de Pâques, nous célébrons l’événement le 
plus glorieux, attendu depuis le plus longtemps, de l’histoire 
du monde.

C’est le jour qui a tout changé.
Ce jour-là, ma vie a changé.
Votre vie a changé.
Le destin de tous les enfants de Dieu a changé. »

Voir Dieter F. Uchtdorf, deuxième conseiller dans la Première Présidence, « Le 
don de la grâce », Le Liahona, mai 2015, p. 107.

Des souffrances incomparables

« Aucun esprit mortel ne peut comprendre toute l’impor-
tance de ce que le Christ a fait à Gethsémané.

« Nous savons qu’il a saigné des grumeaux de sang par 
chaque pore en buvant jusqu’à la lie cette coupe amère que 
son Père lui avait donnée.

« Nous savons qu’il a souffert, dans son corps et son esprit, 
plus qu’il n’est possible à l’homme de souffrir, tout sauf la mort.

« Nous savons que, d’une façon incompréhensible pour 
nous, ses souffrances ont satisfait aux exigences de la justice, 
ont racheté les âmes repentantes des souffrances et des châ-
timents du péché et ont permis à qui croit en son saint nom 
d’avoir accès à la miséricorde.

« Nous savons qu’il s’est jeté la face contre terre lorsque 
les douleurs et les souffrances atroces d’un fardeau infini 
l’ont fait trembler et souhaiter ne pas devoir boire à la coupe 
amère. »
Voir Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège des douze apôtres, « Le pouvoir 
purificateur de Gethsémané », L’Étoile, novembre 1985, p. 9.

Application personnelle : Bien que nous n’en 
ayons pas toujours conscience, le Sauveur a subi 
toutes les formes de douleurs au cours de l’Ex-
piation. Il comprend toutes les douleurs physi-
ques, d’un os cassé à la maladie chronique la 
plus grave. Il a ressenti la noirceur et le désespoir 
des maladies mentales telles que la dépression, 
l’anxiété, la dépendance, la solitude et la douleur. 
Et il a ressenti chaque blessure spirituelle parce 
qu’il a pris sur lui tous les péchés de tous les 
hommes.

David A. Bednar, du Collège des douze apô-
tres, a dit : « Dans un moment de faiblesse, nous 
pouvons nous écrier : ‘Personne ne sait ce que 
c’est. Personne ne comprend.’ Mais le Fils de 
Dieu sait et comprend parfaitement, car il a senti 
et porté nos fardeaux personnels. » (« Supporter 
leurs fardeaux avec facilité », Le Liahona, mai 
2014, p. 90).
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Il était le seul capable

« Ce qu’il a fait ne pouvait être fait que par un Dieu. Étant le 
Fils unique du Père dans la chair, Jésus a hérité de carac-

téristiques divines. Il était la seule personne jamais venue dans la 
condition mortelle qui pouvait accomplir cet acte divin des plus 
importants. Étant le seul homme sans péché à avoir jamais vécu sur 
la terre, il n’était pas sujet à la mort spirituelle. Étant Dieu, il avait 
aussi pouvoir sur la mort physique. Il a ainsi fait pour nous ce que 
nous ne pouvons pas faire pour nous-mêmes. Il a brisé l’étreinte 
froide de la mort. Il nous a aussi donné la possibilité de recevoir le 
réconfort suprême et serein du don du Saint-Esprit. »
Voir James E. Faust (1920-2007), deuxième conseiller dans la Première Présidence, 
« L’Expiation, notre plus grand espoir », Le Liahona, janvier 2002, p. 20.

Application personnelle : Par son expiation, 
le Sauveur a rompu les liens de la mort et 
nous a tous rachetés de nos péchés, afin que 
chaque personne puisse avoir la vie éternelle. 
Il était le seul être capable d’accomplir cette 
tâche redoutable et impossible. Quand nous 
rencontrons de grandes difficultés, nous 
pouvons trouver du réconfort dans le fait 
de savoir que le Sauveur peut véritablement 
rendre l’impossible possible.
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Il n’a pas fait demi-tour

« Sur une colline appelée Calvaire, alors que les disciples regardaient 
impuissants, son corps blessé fut cloué sur une croix. Il fut injurié 

et raillé sans merci. […]
Les heures d’agonie passèrent et sa vie recula. Ses lèvres desséchées 

prononcèrent ces mots : ‘Père, je remets mon esprit entre tes mains.’ Et, 
en disant ces paroles, il expira. […]

Au dernier moment, le Maître aurait pu faire demi-tour. Mais il ne l’a 
pas fait. Il est descendu en dessous de tout afin de pouvoir tout sauver. 
Son corps sans vie fut déposé précipitamment mais avec douceur dans 
un tombeau emprunté. »
Voir Thomas S. Monson (1927-2018), « Il est ressuscité ! » Le Liahona, mai 2010, p. 89.

Application personnelle : Le Sauveur a 
enduré des souffrances atroces, la soli-
tude et le désespoir, mais il a néanmoins 
persévéré et terminé son voyage dans la 
condition mortelle avec grâce, demandant 
même à son Père de pardonner aux gens 
qui le crucifiaient. Grâce à son exemple 
parfait, nous pouvons affronter nos épreu-
ves et nos difficultés avec grâce, et avec 
son aide nous pouvons aussi persévérer 
jusqu’à la fin.
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Application personnelle : Bien que nous 
n’ayons pas été au nombre des personnes 
qui ont vu le corps ressuscité et parfait du 
Rédempteur, nous pouvons néanmoins 
être témoins de lui aujourd’hui. Il peut 
toujours être le point de mire de notre 
vie, quels que soient l’heure et l’endroit 
où nous nous trouvons. Chaque fois que 
nous offrons notre cœur et nos mains pour 
servir autrui, faire preuve de gentillesse, 
de bonté et de respect à l’égard de tous, 
défendre la vérité et rendre témoignage 
de l’Évangile, nous sommes de véritables 
témoins de Jésus-Christ.

Les nombreux témoins de sa résurrection

« Je crois les nombreux témoins de la résurrection du Sauveur dont 
les expériences et le témoignage sont rapportés dans le Nouveau 

Testament : Pierre et ses compagnons des Douze et la chère et pure 
Marie de Magdala, pour ne mentionner qu’eux. Je crois les témoignages 
qui se trouvent dans le Livre de Mormon : de Néphi, l’apôtre, avec la 
foule anonyme du pays d’Abondance, pour ne mentionner qu’eux. Et je 
crois le témoignage de Joseph Smith et de Sidney Rigdon qui, après de 
nombreux autres témoignages, ont proclamé le grand témoignage de 
cette dernière dispensation : ‘Il vit ! Car nous le vîmes.’ Sous son regard 
qui voit tout, je suis témoin que Jésus de Nazareth est le Rédempteur 
ressuscité et je témoigne de tout ce qui découle du fait de sa résurrec-
tion. Puissiez-vous recevoir la conviction et le réconfort de ce même 
témoignage. »
D. Todd Christofferson, du Collège des douze apôtres, « La résurrection de Jésus-Christ »,  
Le Liahona, mai 2014, p. 114.
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Nous n’avons pas à marcher seul

« L’une des grandes consolations de cette période de 
Pâques est que, parce que Jésus a parcouru complè-

tement seul un chemin si long, nous n’avons pas à le faire. 
Le chemin qu’il a parcouru seul nous permet de bénéficier 
d’une grande compagnie pour notre petite version de ce 
chemin : la sollicitude miséricordieuse de notre Père céleste, 
la compagnie indéfectible de son Fils bien-aimé, le don 
sublime du Saint-Esprit, les anges célestes, les membres de 
notre famille des deux côtés du voile, les prophètes et les 
apôtres, les instructeurs, les dirigeants et les amis. Eux tous 
et bien d’autres nous ont été donnés comme compagnons 
de notre voyage dans la condition mortelle grâce à l’expia-
tion du Christ et au rétablissement de son Évangile. Nous 
connaissons cette vérité, proclamée depuis le sommet de 
la colline du calvaire : Nous ne serons jamais seuls ni sans 
personne pour nous aider, même si parfois nous pensons le 
contraire. […]

Puissions-nous nous tenir aux côtés de Jésus-Christ ‘en 
tous temps et en toutes choses et dans tous les lieux où 
[nous] serons, même jusqu’à la mort’, car c’est assurément de 
cette manière qu’il s’est tenu à nos côtés jusqu’à sa mort et 
qu’il a dû la supporter entièrement seul. »
Voir Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, « Nul n’était avec lui », 
Le Liahona, mai 2009, p. 88.

Application personnelle : En cette période de Pâques, 
souvenez-vous du voyage final et solitaire du Sauveur. Il 
a sacrifié tout ce qu’il avait pour que chacun sur terre, y 
compris vous, puisse devenir pur et avoir la vie éternelle. 
Apprenez de son exemple parfait. Gardez-le dans vos pen-
sées et dans votre cœur. Et souvenez-vous toujours que vous 
n’êtes jamais seul. Parce qu’il a terminé son voyage final 
dans une solitude absolue, il ne vous abandonnera pas. Son 
amour pour vous est infini et immuable, et il est prêt à vous 
offrir la paix, le réconfort et l’espérance tandis que vous 
poursuivez votre propre voyage. Le don de son expiation est 
éternel et il vous a été offert. ◼
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Voyez comment la Pâque nous aide à comprendre Pâques à l’adresse suivante : 
lds​.org/​go/​41817.
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Gary E. 
Stevenson
Du Collège des 
douze apôtres

PH
O

TO
 G

ET
TY

 IM
AG

ES
 P

O
RT

RA
IT

 D
U 

CH
RI

ST
, T

AB
LE

AU
 D

E 
HE

IN
RI

CH
 H

O
FF

M
AN

N

Nous sommes l’Église de Jésus-Christ, établie 
dans les derniers jours. Nous avons reçu, dans 
les derniers jours, la même responsabilité que 

le Seigneur a confiée jadis à ses disciples : « Allez par 
tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la 
création » (Marc 16:15).

Néphi, prophète d’autrefois, a résumé succincte-
ment cette mission et ce message, et son objectif sous-
jacent : « Nous parlons du Christ, nous nous réjouissons 
dans le Christ, nous prêchons le Christ, nous prophé-
tisons concernant le Christ et nous écrivons selon nos 
prophéties, afin que nos enfants sachent vers quelle 
source ils peuvent se tourner pour obtenir la rémission 
de leurs péchés » (2 Néphi 25:26).

Dans le livre de Mosiah, nous lisons que le roi-
prophète Benjamin a rassemblé son peuple de tout le 
pays sur le site du temple, a fait ériger une tour et a 
instruit son peuple. En l’instruisant, il lui a aussi pro-
phétisé au sujet de notre époque : « Et de plus, je te dis 
que le temps viendra où la connaissance d’un Sauveur 
se répandra parmi toutes les nations, tribus, langues et 
peuples. » (Mosiah 3:20.)

Notre message est 
un message de 

paix et vous êtes 
les messagers qui 
le prêchent. Vous 

pouvez le faire 
en utilisant de 

nouveaux moyens 
technologiques 

enthousiasmants.

savoir  
Faisons 

QUE 
NOUS AVONS  
UN SAUVEUR



20	 L e  L i a h o n a

exemples, dont certains dont nous avons été 
témoins et dont nous nous souvenons .

Dans les dix ans qui ont suivi la Première 
Vision et le mois précédant l’organisation de 
l’Église, cinq mille exemplaires du Livre de 
Mormon ont été publiés. Depuis, plus de cent 
soixante-quinze millions d’exemplaires ont été 
imprimés.

Chaque dimanche matin, on peut écouter 
ou regarder La parole sur les ondes, qui dif-
fusera bientôt sa cinq millième émission. La 
première a été diffusée en direct par radio en 
1929. La première diffusion de la conférence 
générale à la télévision a eu lieu en 1949.

Chose intéressante, en 1966, David O. 
McKay (1873-1970) a commencé à parler de 
choses à venir : « Des découvertes d’une telle 
ampleur, soit pour la bénédiction soit pour la 
destruction des êtres humains, que la respon-
sabilité qu’aura l’homme de les maîtriser sera 
la plus grande qu’il ait jamais eue. […] Notre 
époque est pleine de périls illimités, ainsi que 
d’innombrables possibilités 1. »

En 1974, Spencer W. Kimball (1895-1985) a 
décrit sa vision d’un jour futur : « Le Seigneur 
a pourvu le monde de nombreux satellites. 
Des satellites placés haut dans le ciel, relayant 
les transmissions dans presque tous les coins 
de la terre. […] Il est certain que ces satellites 
ne sont que la genèse de ce que nous réserve 
l’avenir des transmissions internationales. […] 
Je crois que le Seigneur a hâte de mettre entre 
nos mains des inventions que nous, profanes, 
pouvons à peine imaginer 2. »

Avec les progrès technologiques que nous 
voyons maintenant dans le domaine de la 
communication et des médias, dans le sillage 
du développement de l’internet, il semble que 
nous avons été témoins, au cours de notre vie, 
de l’accomplissement littéral des prophéties 
du roi Benjamin, du président McKay et du 
président Kimball.

Il y a aussi une tendance claire à adopter 
ces technologies pour édifier le royaume du 
Seigneur sur la terre. Je vais vous en donner 
des exemples.

« La connaissance d’un Sauveur »
L’un des dons les plus précieux à chérir 

dans notre foyer et à donner aux autres est 
« la connaissance d’un Sauveur », c’est-à-dire 
de Jésus-Christ.

L’ouverture de la dispensation de la pléni-
tude des temps s’est accompagnée d’un déver-
sement de connaissance sur toute l’humanité 
et d’une cascade de progrès technologiques. 
Elle a apporté l’ère industrielle et les outils de 
communication, ce qui a permis l’accomplisse-
ment de la prophétie du roi Benjamin.

En tant que membre du Collège des douze 
apôtres, appelé comme témoin spécial « du 
nom du Christ dans le monde entier » (D&A 
107:23) et chargé de responsabilités dans le 
domaine des relations publiques et au sein 
du comité des services de communication, 
je suis à même de me concentrer sur l’ac-
complissement de cette prophétie, que « la 
connaissance d’un Sauveur » se répand dans 
le monde entier, en utilisant les technologies 
les plus récentes dont nous disposons.

« Parmi toutes les nations, tribus, 
langues et peuples »

Historiquement, les progrès de l’imprime-
rie et l’invention de la radio et de la télévi-

sion ont permis 
au message du 
Rétablissement 
de se répandre 
dans le monde 
entier. Nous 
en trouvons 
de nombreux 
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– Spencer W. 
Kimball
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LDS.org et Mormon.org
En 1996, l’Église a commencé officiellement à 

utiliser l’internet comme moyen de communication 
et de transmission de messages. Depuis, environ 
deux cent soixante sites web patronnés par l’Église 
ont été créés, parmi lesquels des sites accessibles 
dans presque chaque pays où vivent des membres 
de l’Église, dans leur langue.

Je vais parler de deux exemples bien connus 
de ces sites web. Le premier est LDS​.org, créé en 
1996, qui reçoit aujourd’hui plus de vingt-quatre 
millions de nouveaux visiteurs par an et plus d’un 
million de consultations par semaine en moyenne. 
C’est là qu’un grand nombre de membres trou-
vent la documentation pour l’enseignement et des 
discours de conférences générales passées. Le 
deuxième est Mormon​.org, site web conçu pour 
présenter l’Évangile à nos voisins et amis qui ne 
sont pas membres de l’Église. Ce site reçoit plus  
de seize millions de visiteurs distincts par an.

Applications pour appareils mobiles
Bien sûr, ces technologies évoluent à une 

vitesse prodigieuse, ce qui exige des efforts et 
des ressources considérables pour rester à jour. 
L’invention des smartphones a offert la possibilité 
d’exploiter d’énormes quantités de données et 
d’y accéder depuis des appareils mobiles. Une 
grande partie de ces données est organisée sous 
formes d’applications pour appareils mobiles. 
La première application créée par l’Église a été 
lancée en 2007.

Il existe de très nombreux exemples de l’uti-
lisation bénéfique que nous pouvons faire des 
applications pour appareils mobiles pour répandre 
notre « connaissance d’un Sauveur ». Je ne décri-
rai pas le contenu des nombreuses applications 
qui sont à portée de nos doigts, mais voici des 
exemples d’applications que vous connaissez 
vraisemblablement :

• 	Bibliothèque 
de l’Évangile

• 	Mormon Channel

• 	Outils SDJ
• 	Musique SDJ
• 	Arbre Familial

Elles sont utilisées des millions de fois chaque 
semaine, par des millions d’utilisateurs.

Réseaux sociaux
Par définition, les réseaux sociaux sont des 

technologies informatisées qui permettent à 
des personnes et à des organisations de voir, de 
créer et de diffuser des informations, des idées et 
d’autres formes d’expression par le biais de com-
munautés et de réseaux virtuels.

À partir de 2010 environ, l’Église a commencé 
à adopter diligemment l’utilisation des réseaux 
sociaux pour répandre « la connaissance d’un 
Sauveur ». C’est une modalité numérique dynami-
que et qui change rapidement. Elle change à une 
vitesse presque sans égale.

Une des caractéristiques notables des réseaux 
sociaux est que, dès qu’on se sent à l’aise avec  
une plateforme ou qu’on a l’impression d’en maî-
triser l’utilisation, une autre apparaît qui est plus 
nouvelle, plus vaste, meilleure ou plus agréable  
à utiliser.

Je vais décrire brièvement cinq plateformes de 
réseaux sociaux que l’Église utilise comme moyens 
de communication :

1. Facebook a plus de deux milliards d’utilisa-
teurs dans le monde. Les utilisateurs y établissent 
leur propre réseau social d’amis en ligne.

2. Instagram est un site de réseau social dont 
l’utilisation repose sur les photos et les vidéos.

3. Pinterest ressemble à un tableau d’affichage 
virtuel. Des images visuelles appelées « épingles » 
sont affichées sur le tableau. Il peut s’agir de phra-
ses inspirantes ou de photos.

4. Twitter est un réseau social qui permet aux IM
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utilisateurs d’envoyer et de lire de brefs mes-
sages de 280 caractères appelés « tweets ».

5. Snapchat héberge des photos et de 
courtes vidéos qui disparaissent immédiate-
ment ou dans les vingt-quatre heures.

En tant qu’institution, nous faisons pleine-
ment usage de ces sites de réseaux sociaux.

FACEBOOK
Vous vous souvenez peut-être du message 

de conférence empreint de douceur que 
Jeffrey R. Holland, du Collège des douze 
apôtres, a donné au sujet de la dépression il 
y a quelques années 3. Une séquence vidéo, 
produite à partir de son discours, a été vue 
plus de deux millions de fois sur Facebook 
seulement, avec des milliers de « j’aime », de 
diffusions et de commentaires positifs 4.

INSTAGRAM
En août 2016, Dieter F. Uchtdorf a posté 

une vidéo sur Instagram le montrant en train 
d’enseigner les principes de l’Évangile à son 
petit-fils Erik dans – devinez – le cockpit d’un 
avion5 ! La vidéo du président Uchtdorf a été 
vue par des milliers de personnes et a fait 
l’objet de nombreux commentaires positifs.

Plus récemment, l’Église a également publié 
sur son compte Instagram en novembre 2017, 
une vidéo de Dallin H. Oaks et M. Russell 
Ballard, membres du Conseil des Douze, 
répondant à  une jeune femme à propos d’une 
mission pour les sœurs. Cette vidéo a été 
visionnée plus de cent douze mille fois.

PINTEREST
Sur Pinterest, on peut trouver des centai-

nes d’épingles provenant du site LDS.org, 
et même davantage provenant de membres, 
inspirant les autres. 

Par exemple, de nombreuses personnes 
diffusent des paroles de prophètes, passés et 
présents. Une épingle cite un des enseigne-
ments du président Monson : « Dans la vie, 
tant de choses dépendent de notre attitude 6. »

TWITTER
L’année dernière, un tweet publié le matin 

de Pâques par David A. Bednar, du Collège 
des douze apôtres, a été vu deux cent dix 
mille fois. Frère Bednar a montré qu’un mes-
sage bref et simple : « Il n’est point ici ; il est 
ressuscité » (Matthieu 28:6) peut avoir un effet 
profond et durable.

SNAPCHAT
Enfin, des photos et des mots relayant un 

message de la Première Présidence, donné 
par le président Monson, ont été publiés 
récemment sur Snapchat.

Risques associés
Maintenant, après avoir loué toutes les 

vertus de ces nouvelles technologies et illus-
tré leur utilisation adéquate, je pense qu’il 
est également utile de parler de certains des 
risques qui y sont associés.

Nous devons tous être conscients du temps 
qui peut être perdu sur les réseaux sociaux 
ou par l’utilisation des applications mobiles. 
L’utilisation des réseaux sociaux présente 
aussi le risque de réduire les interactions 
face à face, ce qui peut nuire à l’acquisition 
des aptitudes sociales de beaucoup de nos 
jeunes.

On ne peut minimiser les risques associés 
aux contenus inconvenants. Il y a, dans la 
société, une épidémie croissante de dépen-
dance à la pornographie, qui a des effets 
négatifs et fait des victimes même parmi les 
membres et les familles de l’Église.

En août 2016, 
Dieter F. Uchtdorf 
a posté une vidéo 
sur Instagram le 
montrant en train 
d’enseigner les prin­
cipes de l’Évangile 
à son petit-fils Erik 
dans – devinez – le 
cockpit d’un avion !
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Enfin, je mentionne deux autres risques com-
binés, dont les filets sont jetés sur presque tout 
le monde, notamment sur les jeunes filles et les 
mères et épouses de la génération précédente. 
J’appelle ces deux risques « réalité idéalisée » et 
« comparaisons dévalorisantes ». Je pense que la 
meilleure façon de décrire ces deux risques est 
d’en donner des exemples.

En règle générale, les photos qui sont publiées 
sur les réseaux sociaux ont tendance à présenter 
la vie sous son meilleur jour, et souvent même de 
manière irréaliste. Elles sont souvent remplies de 
belles images de décoration d’intérieur, de lieux de 
vacances merveilleux et de préparations culinaires 
raffinées. Le danger, bien sûr, est que de nombreu-
ses personnes soient découragées de ne pas sem-
bler à la hauteur de cette réalité virtuelle idéalisée.

Inspirée par une épingle présentant un gâteau 
d’anniversaire constitué de crêpes, ma nièce a 
récemment publié la photo de sa tentative d’imi-
tation. Au lieu de laisser la situation créer une 
pression indue, elle a décidé d’inspirer d’autres 
personnes en publiant son « échec Pinterest »  
(voir la photo du gâteau de crêpes).

J’espère que nous pourrons apprendre 
à avoir plus d’humour et à être moins 
découragés lorsque nous verrons des 
photos qui peuvent représenter une 
réalité idéalisée et qui nous amènent 
trop souvent à faire des comparaisons 
dévalorisantes.

Apparemment, ce phénomène n’est 
pas propre à notre époque. D’après les 
paroles de Paul, il existait aussi ancien-
nement : « Mais, en se mesurant […] et en 
se comparant […], ils manquent d’intelli-
gence. » (2 Corinthiens 10:12).

Récemment, J. Devn Cornish, des 
soixante-dix, a aussi donné un conseil 
opportun : « Nous nous torturons inu-
tilement en faisant la compétition et en 
nous comparant. Nous nous trompons 
en jugeant notre valeur aux choses que 
nous avons ou que nous n’avons pas et à 
l’opinion des autres. Si nous devons com-
parer, comparons ce que nous étions par 

le passé avec ce que nous sommes aujourd’hui, et 
même avec ce que nous voulons être à l’avenir 7. »

Je vais vous révéler l’un de nos secrets de 
famille. Il se trouve sur cette photo de famille prise 
il y a des années, avant l’avènement des réseaux 
sociaux (voir la page suivante). Si elle était prise 
aujourd’hui, elle serait probablement publiée 
sur les réseaux sociaux, présentant une famille 
comptant quatre charmants garçons bien élevés et 
aux vêtements de couleurs coordonnées goûtant 
une séance de photos harmonieuse en famille. 
Aimeriez-vous connaître la véritable histoire ?

Je me souviens encore de l’appel téléphonique 
de ma femme. « Gary, où es-tu ? Nous sommes au 
studio extérieur du photographe. Nous sommes 
prêts pour les photos. Cela n’a pas été facile d’ob-
tenir que les garçons soient habillés, coordonnés 
et prêts. Tu arrives bientôt ? »

En fait, j’avais oublié et je n’avais pas encore 
quitté le bureau. J’avais une demi-heure de retard 
et les choses ne s’étaient pas très bien passées en 
mon absence ; on était proche du chaos.

Que s’était-il passé ? Mon fils aîné avait couru 
dans le jardin et avait trouvé un pommier. Il avait 

De nombreu­
ses personnes 
[sont] décou­
ragées de ne 
pas sembler à 
la hauteur de 
cette réa­
lité virtuelle 
idéalisée.

Réalité idéalisée Comparaison dévalorisante
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cueilli des pommes et avait 
commencé à les jeter sur les 
autres garçons. Il avait touché 
notre troisième fils dans le dos avec une pomme et 
l’avait fait tomber, et il s’était mis à pleurer.

Pendant ce temps, le deuxième de mes fils 
s’était assis et son pantalon était un peu remonté. 
Les autres enfants avaient vu qu’il portait des 
chaussettes de sport blanches, et non les chausset-
tes pour l’église que sa mère lui avait préparées. 
Elle lui avait demandé : « Pourquoi n’as-tu pas mis 
tes chaussettes pour l’église ? »

Il avait répondu : « Je ne les aime pas. Elles me 
grattent. »

Et pendant qu’elle lui parlait, notre fils de deux 
ans, courait dans le jardin. Il a trébuché, est tombé 
et a commencé à saigner du nez. Son col roulé 
blanc était maintenant taché par le sang qui gout-
tait. C’est à ce moment-là que je suis arrivé. Le seul 
moyen de sauver la photo était de retourner le 
col roulé et de le mettre à l’envers pour cacher les 
taches de sang.

Pendant que notre aîné courait et lançait des 
pommes, il est tombé et s’est fait une énorme 
tache d’herbe sur le genou. C’est pourquoi, sur la 
photo, son bras est placé de manière stratégique, 
afin de couvrir les taches d’herbe.

Quant à notre troisième fils, nous avons attendu 
vingt minutes que ses yeux ne soient plus rougis 
par les pleurs.

Et, bien sûr, les taches de sang de notre benja-
min sont maintenant au dos de sa chemise.

Notre 
deuxième 

fils a, 
quant à 

lui, les mains 
placées sur le haut de 

ses chaussettes de sport 
blanches, pour que tout 
soit harmonieux.

Et moi ? Et bien, Gary 
est en disgrâce, parce 
que c’est mon arrivée 
tardive qui a déclenché 
tout cela.

Alors, quand vous voyez 
cette belle photo de notre 

famille et que vous dites en vous lamentant : 
« Pourquoi ne pouvons-nous pas être une famille 
parfaite comme la leur sur cette photo ? », vous 
savez à quoi vous en tenir !

Les réseaux sociaux et l’œuvre 
missionnaire

Comme vous pouvez le voir, nous devons être 
conscients des dangers et des risques, notamment 
ceux de la réalité idéalisée et des comparaisons 
dévalorisantes. D’ordinaire, le monde n’est tout 
simplement pas aussi radieux qu’il le paraît sur les 
réseaux sociaux. Néanmoins il s’est fait et se fera 
beaucoup de bien par le biais de ces plateformes 
de communication.

En 2017, le département missionnaire a donné 
de nouvelles instructions sur des façons pratiques 
d’utiliser les réseaux sociaux pour l’œuvre mis-
sionnaire. Les nombreux moyens numériques mis 
à notre disposition peuvent être utilisés pleine-
ment et avec facilité, simplicité et une très grande 
efficacité.

Il y a tant de façons d’utiliser la technologie de 
manières convenables et inspirées. Nous devons 
tout faire pour enseigner à la génération montante 
comment bien utiliser la technologie et la mettre 
en garde contre sa mauvaise utilisation et les dan-
gers qui l’accompagnent. Cela devrait nous aider 
à nous assurer que les bénéfices de la technologie 
surpassent les dangers qui y sont associés.
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« Qu’ils sont beaux les messagers »
Pendant que je méditais et priais diligemment 

au sujet de ce message, je me suis réveillé tôt un 
matin avec une chanson et ses paroles simples à 
l’esprit : « Qu’ils sont beaux les messagers qui nous 
prêchent l’Évangile de paix 8. »

Notre message est un message de paix et vous 
êtes les beaux messagers qui le prêchent. Vous 
pouvez le faire en utilisant ces nouveaux moyens 
technologiques enthousiasmants. Nous vivons 
dans la plénitude des temps, dans un monde 
extraordinaire où nous avons la capacité de prê-
cher l’Évangile de paix littéralement en tapant sur 
un clavier.

Nous avons les paroles prophétiques des ora-
cles d’autrefois, qui décrivent parfaitement notre 
époque et nous donnent des directives pour 
celle-ci : « Et de plus, je te dis que le temps vien-
dra où la connaissance d’un Sauveur se répandra 
parmi toutes les nations, tribus, langues et peu-
ples. » (Mosiah 3:20).

Nous avons aussi des paroles qui nous sont 
données par la révélation moderne, qui nous 
parlent et nous donnent des directives pour notre 
époque et notre situation. Je cite frère Bednar : 
« Je crois qu’il est temps pour nous, disciples du 
Christ, d’utiliser correctement et plus efficacement 
ces outils inspirés pour témoigner de Dieu le Père 
Éternel, de son plan du bonheur pour ses enfants, 
et de son Fils, Jésus-Christ, le Sauveur du monde, 
pour proclamer la réalité du rétablissement de 
l’Évangile dans les derniers jours et pour accomplir 
l’œuvre du Seigneur 9. »

J’invite chacun de vous à réfléchir conscien-
cieusement à son rôle de beau messager, de pré-
dicateur de l’Évangile de paix. Faisons tous notre 
part pour faire savoir que nous avons un Sauveur 
à toutes les nations, tribus, langues et peuples. La 
meilleure façon de le faire est pas à pas et d’une 
manière particulière, celle qui fonctionne le mieux 
pour vous et votre famille. Puisse chacun d’entre 
vous avoir le courage de bloguer, épingler, liker, 
diffuser, publier, ajouter un ami, tweeter, et snaper 
d’une manière qui glorifiera, honorera et respec-
tera la volonté de notre Père céleste aimant et 
apportera la connaissance du Sauveur aux mem-
bres de votre famille, à vos proches et à vos amis, 
y compris aux amis que vous avez sur les réseaux 
sociaux. ◼
Tiré d’un discours intitulé « Nous savons que nous avons un 
Sauveur », prononcé lors d’une conférence des femmes à l’univer-
sité Brigham Young le 5 mai 2017.
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Trois années s’écoulèrent ainsi que trois récoltes. 
Joseph passait la plupart de ses journées à défricher, 
labourer, ou travailler comme journalier afin de 

réunir la somme nécessaire au remboursement annuel du 
crédit sur la propriété familiale. Le travail ne lui permettait 
pas d’aller à l’école très souvent et il passait la majeure par-
tie de son temps libre avec sa famille et d’autres ouvriers.

Ses amis et lui étaient jeunes et enjoués. Parfois, ils fai-
saient des erreurs, et Joseph découvrit que le fait de rece-
voir le pardon une fois ne signifiait pas qu’il n’aurait plus 
jamais besoin de se repentir. Sa vision glorieuse ne répon-
dait pas à toutes les questions ni ne mettait fin à tout jamais 
à sa perplexité 1. Alors, il essaya de rester proche de Dieu. 
Il lisait sa Bible, faisait confiance au pouvoir de Jésus-Christ 
pour son salut et obéissait au commandement du Seigneur 
de ne se joindre à aucune Église.

Comme bon nombre d’habitants de la région, notamment 
son père, il croyait que Dieu pouvait révéler de la connais-
sance par l’intermédiaire d’objets tels que des bâtons et des 
pierres, comme il l’avait fait avec Moïse, Aaron et d’autres 
dans la Bible 2. Un jour, pendant qu’il aidait un voisin à creu-
ser un puits, il tomba sur une petite pierre enfouie profon-
dément dans la terre. Conscient que des personnes avaient 

parfois utilisé des pierres spéciales pour rechercher des 
objets perdus ou des trésors cachés, Joseph se demanda s’il 
en avait trouvé une de ce genre. Lorsqu’il regardait à l’inté-
rieur, il voyait des choses invisibles à l’œil nu 3.

Les membres de sa famille furent impressionnés par le 
don qu’il avait pour utiliser la pierre ; ils le considérèrent 
comme un signe de faveur divine 4. Mais bien qu’il possédât 
le don d’un voyant, il n’était toujours pas certain que Dieu 
soit content de lui. Il ne sentait plus le pardon et la paix 
qu’il avait ressentis après sa vision du Père et du Fils. Au 
contraire, il se sentait souvent condamné à cause de ses 
faiblesses et de ses imperfections 5.

Le 21 septembre 1823, Joseph, alors âgé de dix-sept 
ans, était allongé dans la chambre qu’il partageait avec ses 
frères dans les combles. Il avait veillé ce soir-là, écoutant 
sa famille discuter de différentes Églises et des points de 
doctrine qu’elles enseignaient. À présent, tout le monde 
était endormi et la maison était silencieuse 6.

Dans l’obscurité de sa chambre, il commença à prier, 
implorant Dieu avec ferveur de lui accorder le pardon 
de ses péchés. Il aspirait à entrer en communion avec un 
messager céleste qui pourrait le rassurer quant à sa posi-
tion aux yeux du Seigneur et lui donner la connaissance de 
l’Évangile qu’il lui avait promise dans le bosquet. Il savait 
que Dieu avait précédemment exaucé sa prière, et il était 
sûr qu’il l’exaucerait de nouveau.

Pendant qu’il priait, une lumière apparut à côté de son 
lit et devint de plus en plus brillante jusqu’à en inonder les 
combles. Joseph leva les yeux et vit un ange debout dans 
les airs. Il portait une tunique blanche sans couture qui lui 
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Les plaques d’or
Voici le troisième chapitre de la nouvelle histoire de l’Église en quatre tomes 
intitulée Les saints : histoire de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Le livre sera disponible en version imprimée dans quatorze langues, 
dans la rubrique Histoire de l’Église de l’application Bibliothèque de l’Évan-
gile, et en ligne sur le site saints​.lds​.org/fra. Les prochains chapitres seront 
publiés dans les magazines à venir jusqu’à ce que le tome 1 paraisse plus 
tard cette année. Ces chapitres seront disponibles dans quarante-sept langues 
dans l’application Bibliothèque de l’Évangile et sur le site saints​.lds​.org/fra. Le 
deuxième chapitre décrit la Première Vision de Joseph, au cours de laquelle le 
Père et le Fils lui sont apparus au printemps 1820.
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Indiquant à Joseph quelqu’un qui lui apporterait son sou-
tien, Moroni l’exhorta à parler de ses visions à son père.

L’ange promit : « Il croira chacune de tes paroles 13. »

Le lendemain matin, Joseph ne parla pas de Moroni, 
bien qu’il sût que son père croyait aussi aux visions et aux 
anges. Au lieu de cela, Alvin et lui passèrent la matinée à 
moissonner un champ voisin.

Le travail était difficile. Joseph essayait de balancer sa 
faux aussi vite que son frère de droite à gauche dans les 
hautes céréales, mais les visites de Moroni l’avaient empê-
ché de dormir pendant toute la nuit et il pensait conti-
nuellement aux annales anciennes et à la colline où elles 
étaient cachées.

Bientôt, il cessa de travailler, et Alvin le remarqua. 
Il interpella Joseph disant : « Nous devons continuer 

sinon nous n’aurons pas terminé notre 
tâche 14. »

Joseph essaya de travailler plus dur et 
plus vite, mais quoi qu’il fasse, il ne pou-
vait pas soutenir le rythme d’Alvin. Au 
bout d’un moment, Joseph, père, remar-
qua qu’il était pâle et avait encore cessé 
de travailler. Pensant qu’il était malade, il 
lui dit : « Rentre à la maison. »

Joseph obéit et alla en titubant vers la 
maison. Mais en essayant de franchir une 
clôture, il s’effondra sur le sol, épuisé.

Pendant qu’il était allongé là, rassem-
blant ses forces, il vit Moroni, debout 
au-dessus de lui une fois de plus, entouré 

de lumière. Celui-ci demanda : « Pourquoi n’as-tu pas dit à 
ton père ce que je t’ai dit ? »

Joseph répondit qu’il avait eu peur que son père ne le 
croie pas.

Moroni lui assura qu’il le croirait et lui répéta ensuite son 
message de la veille 15.

Joseph, père, pleura lorsque son fils lui parla de l’ange 
et de son message. Il dit : « C’est une vision de Dieu. Fais ce 
qu’il te dira 16. »

Joseph prit immédiatement la route de la colline. 
Pendant la nuit, Moroni lui avait montré en vision l’endroit 
où les plaques étaient cachées ; il savait donc où aller. La 
colline, l’une des plus grandes de la région, était à environ 
cinq kilomètres de chez lui. Les plaques étaient enterrées 

descendait jusqu’aux poignets et jusqu’aux chevilles. La 
lumière émanait de lui, et son visage brillait comme l’éclair.

Au début, Joseph eut peur, mais il fut rapidement envahi 
par la paix. L’ange l’appela par son nom et se présenta 
comme étant Moroni. Il lui dit que Dieu lui avait pardonné 
ses péchés et qu’il avait maintenant une œuvre à accom-
plir. Il déclara qu’on parlerait en bien et en mal du nom de 
Joseph parmi toutes les nations 7.

Il parla de plaques d’or enterrées dans une colline voi-
sine. Sur celles-ci étaient gravées les annales d’un peuple 
qui avait vécu autrefois sur le continent américain. Le récit 
parlait des origines de ce peuple et racontait que Jésus-
Christ lui avait rendu visite et lui avait enseigné la pléni-
tude de l’Évangile 8. Moroni dit que deux pierres de voyant 
étaient enterrées avec les plaques. Plus tard, Joseph les 
appela l’urim et le thummim, ou les interprètes. Le Seigneur 
les avait préparées pour aider Joseph à 
traduire les annales. Les pierres trans-
parentes étaient reliées l’une à l’autre et 
fixées à un pectoral 9.

Pendant le reste de sa visite, Moroni 
cita des prophéties tirées des livres bibli-
ques d’Ésaïe, de Joël, de Malachie et des 
Actes. Il expliqua que le Seigneur allait 
bientôt venir et que la famille humaine ne 
remplirait pas l’objectif de sa création à 
moins que l’ancienne alliance de Dieu ne 
soit d’abord renouvelée 10. Moroni dit que 
Dieu avait choisi Joseph pour renouveler 
l’alliance et que s’il décidait d’être fidèle 
aux commandements de Dieu, il serait 
celui qui révélerait les annales compilées sur les plaques 11.

Avant de partir, l’ange lui commanda de prendre soin 
des plaques et de ne les montrer à personne, sauf indica-
tion contraire, l’avertissant qu’il serait détruit s’il désobéis-
sait à ce conseil. La lumière se rassembla ensuite autour de 
Moroni et il monta aux cieux 12.

Alors que Joseph était allongé et réfléchissait à la vision, 
une lumière inonda de nouveau la pièce et Moroni réap-
parut, remettant le même message que précédemment. Il 
partit ensuite pour réapparaître une fois de plus et remettre 
son message une troisième fois.

Il dit : « Maintenant, Joseph, prends garde. Lorsque tu iras 
chercher les plaques, ton esprit sera rempli de ténèbres et 
toutes sortes de mauvaises pensées s’y bousculeront pour 
t’empêcher de respecter les commandements de Dieu. » 

Moroni a dit à Joseph que 
Dieu l’avait choisi pour 
renouveler l’alliance et 
que, s’il décidait d’être 

fidèle aux commandements 
de Dieu, il serait celui 

qui révélerait les annales 
compilées sur les plaques.
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sous une grande pierre arrondie, sur le flanc ouest, non 
loin du sommet.

Tout en marchant, Joseph pensait aux plaques. Il savait 
qu’elles étaient sacrées, mais il avait du mal à s’empêcher 
de s’interroger sur leur valeur. Il avait entendu des légendes 
concernant des trésors cachés que protégeaient des esprits 
gardiens, mais Moroni et les plaques qu’il décrivit étaient 
différents de ces histoires. Moroni était un messager céleste 
désigné par Dieu pour remettre sans encombre les annales 
à son voyant choisi. Les plaques étaient précieuses, non 
pas parce qu’elles étaient en or, mais parce qu’elles témoi-
gnaient de Jésus-Christ.

Tout de même, Joseph ne pouvait s’empêcher de pen-
ser qu’il savait maintenant exactement où trouver assez de 
richesses pour libérer sa famille de l’indigence 17.

Arrivant à la colline, il localisa l’endroit qu’il avait vu en 
vision et commença à creuser à la base de la pierre pour 
en dégager les bords. Il trouva ensuite une grosse branche 
d’arbre et s’en servit de levier pour la soulever et la faire 
glisser sur le côté 18.

Dessous se trouvait une boîte dont les côtés et le fond 
étaient en pierre. Regardant à l’intérieur, Joseph vit les pla-
ques d’or, les pierres de voyant et le pectoral 19. Les plaques 
étaient couvertes d’écrits anciens et reliées d’un côté par 
trois anneaux. Chaque plaque mesurait environ quinze 
centimètres de largeur sur vingt centimètres de longueur, et 
était fine. Une partie des plaques semblait également scel-
lée, afin que personne ne puisse les lire 20.

Étonné, Joseph se demanda de nouveau combien elles 
valaient. Il tendit la main vers elles et sentit une onde de 
choc le traverser. Il retira brusquement la main, mais essaya 

ensuite à deux reprises d’atteindre les plaques ; il reçut un 
choc à chaque fois.

Il s’écria : « Pourquoi ne puis-je obtenir ce livre ? »
« Parce que tu n’as pas respecté les commandements de 

Dieu », dit une voix non loin de lui 21.
Joseph se retourna et vit Moroni. Le message de la veille 

lui revint à l’esprit, et il comprit qu’il avait oublié le vérita-
ble objectif des annales. Il commença de prier, et son esprit 
et son âme s’éveillèrent à l’Esprit-Saint.

Moroni commanda : « Regarde ! » Une autre vision s’ou-
vrit à lui et il vit Satan entouré de son armée innombrable. 
L’ange déclara : « Tout cela t’est montré, le bien et le mal, le 
sacré et l’impur, la gloire de Dieu et le pouvoir des ténè-
bres, afin que tu connaisses dorénavant les deux pouvoirs 
et ne sois jamais influencé ni vaincu par ce malin. »

Il dit à Joseph de se purifier le cœur et de se fortifier 
l’esprit pour recevoir les annales. Il expliqua : « Ces objets 
sacrés ne pourront jamais être obtenus autrement que par 
la prière et l’obéissance fidèle au Seigneur. Ils ne sont pas 
déposés là en vue d’accumuler des richesses pour la gloire 
de ce monde. Ils ont été scellés par la prière de la foi 22. »

Joseph demanda quand il pourrait obtenir les plaques.
« Le 22 septembre prochain, dit Moroni, si tu es accom-

pagné de la bonne personne. »
« Qui est la bonne personne ? » demanda Joseph.
« Ton frère aîné 23. »
Depuis qu’il était enfant, Joseph savait qu’il pouvait comp-

ter sur son frère aîné. Alvin avait vingt-cinq ans et aurait pu 
s’acheter sa propre exploitation s’il l’avait voulu. Mais il avait 
choisi de rester à la ferme familiale parce qu’il voulait que ses 
parents soient établis et en sécurité sur leurs terres lorsqu’ils 

Située près de Palmyra (État de New York), la colline Cumorah se trouve à environ cinq kilomètres au sud-est de la ferme de la 
famille Smith. Joseph savait où aller pour trouver les plaques du Livre de Mormon qui y étaient enterrées parce que Moroni lui 
avait montré la colline dans une vision.
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prendraient de l’âge. Il était sérieux et travailleur et Joseph 
avait un grand amour et une grande admiration pour lui 24.

Peut-être que Moroni sentait que Joseph avait besoin de 
la sagesse et de la force de son frère pour devenir le genre 
de personne à qui le Seigneur pouvait confier les plaques.

En rentrant chez lui ce soir-là, Joseph était fatigué. Mais sa 
famille s’attroupa autour de lui dès qu’il eut franchi le seuil 
de la porte, impatiente de savoir ce qu’il avait trouvé dans la 
colline. Il commença à parler des plaques, mais Alvin l’inter-
rompit lorsqu’il remarqua combien il avait l’air épuisé.

« Allons nous coucher, dit-il, et nous irons travailler tôt 
demain matin. » Ils auraient le temps le lendemain d’enten-
dre le reste de l’histoire de Joseph. « Si maman nous sert le 
souper de bonne heure, dit-il, nous aurons ensuite une lon-
gue soirée pour nous rassembler et t’écouter 25. »

Le lendemain soir, Joseph raconta ce qui était arrivé à la 
colline, et Alvin le crut. En tant que fils aîné, il s’était tou-
jours senti responsable du bien-être matériel de ses parents 
vieillissants. Ses frères et lui avaient même commencé à 
construire une maison plus grande afin que la famille soit 
installée plus confortablement.

Il semblait maintenant que Joseph s’occupait de leur 
bien-être spirituel. Soirée après soirée, il fascinait la famille 
en parlant des plaques d’or et des récits qu’elles conte-
naient. La famille devint plus unie et leur foyer était paisi-
ble et heureux. Tout le monde sentait que quelque chose 
de merveilleux était sur le point de se produire 26.

Puis, un matin d’automne, moins de deux mois après la 
visite de Moroni, Alvin rentra à la maison souffrant terrible-
ment de l’estomac. Courbé de douleur, il supplia son père 
d’appeler de l’aide. Lorsqu’enfin un médecin arriva, il lui 
administra une dose importante de médicament, mais cela 
ne fit qu’aggraver son état.

Alvin resta alité pendant des jours, à se tordre de dou-
leur. Sachant qu’il allait probablement mourir, il fit appeler 
Joseph. Il lui dit : « Fais tout ce qui est en ton pouvoir pour 
obtenir les annales. Obéis fidèlement aux instructions que 
tu reçois et respecte scrupuleusement chaque commande-
ment qui t’est donné 27. »

Il mourut peu après et le chagrin s’abattit sur la mai-
sonnée. Lors des obsèques, un prédicateur laissa enten-
dre qu’Alvin était parti en enfer, se servant de sa mort 
pour mettre en garde contre ce qui arrive sans l’interven-
tion de Dieu pour les sauver. Joseph, père, était furieux. 
Son fils avait été un bon jeune homme et il n’arrivait 

pas à croire que Dieu puisse le damner 28.
Le décès d’Alvin mit un terme aux discussions au sujet 

des plaques. Il avait été un partisan tellement loyal de l’ap-
pel divin de Joseph que toute mention du sujet ravivait le 
souvenir de sa mort. La famille ne pouvait le supporter.

Il manquait terriblement à Joseph et sa mort fut une 
épreuve très difficile pour lui. Il avait espéré trouver 
auprès de son frère aîné de l’aide pour obtenir les annales. 
Maintenant, il se sentait abandonné 29.

Quand le jour où il devait retourner à la colline arriva enfin, 
il s’y rendit seul. Sans Alvin, il n’était pas sûr que le Seigneur 
lui confie les plaques. Mais il pensait qu’il pouvait garder tous 
les commandements que le Seigneur lui avait donnés, comme 
son frère le lui avait conseillé. Les instructions de Moroni pour 

Une statue de Moroni est érigée au sommet de la colline 
Cumorah pour commémorer le lieu où Joseph Smith a vu pour 
la première fois les plaques du Livre de Mormon, le soir du 22 
septembre 1823. Il les reçut exactement quatre ans plus tard.
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récupérer les plaques étaient claires. L’ange avait dit : « Tu dois 
les prendre dans les mains, rentrer directement chez toi sans 
tarder et les mettre sous clé 30. »

À la colline, Joseph souleva la pierre à l’aide d’un levier, 
plongea les mains dans la boîte en pierre et en sortit les 
plaques. Une pensée lui traversa alors l’esprit : les autres 
objets dans la boîte avaient de la valeur et devaient être 
dissimulés avant qu’il ne rentre chez lui. Il posa les plaques 
sur le sol et se retourna pour refermer la boîte. Mais lors-
qu’il fit demi-tour, les plaques n’y étaient plus. Alarmé, il 
tomba à genoux et supplia pour savoir où elles étaient.

Moroni apparut et lui dit qu’il avait encore désobéi aux 
instructions. Non seulement il avait posé les plaques par 
terre avant de les mettre en sécurité, mais il les avait égale-
ment quittées des yeux. Aussi disposé que le jeune voyant 
ait pu être à exécuter l’œuvre du Seigneur, il n’était pas 
encore capable de protéger les annales.

Joseph s’en voulait, mais Moroni lui demanda de revenir 
chercher les plaques l’année suivante. Il l’instruisit également 
davantage au sujet du plan du Seigneur pour le royaume de 
Dieu et de la grande œuvre en train de se dérouler.

Ainsi, après le départ de l’ange, Joseph redescendit furti-
vement la colline, inquiet de ce que sa famille allait penser 
en le voyant rentrer à la maison les mains vides 31. Lorsqu’il 
entra, elle l’attendait. Son père lui demanda immédiatement 
s’il avait les plaques.

« Non, dit-il, je n’ai pas pu les obtenir.
— Les as-tu vues ?
— Je les ai vues mais je n’ai pas pu les prendre.
— À ta place, je les aurais prises. 
— Tu ne sais pas ce que tu dis. Je n’ai pas pu les prendre 

parce que l’ange du Seigneur ne me l’a pas permis 32. » ◼
La liste complète des œuvres citées est disponible en anglais sur le site saints​.lds​.org.

Le mot Sujet dans les notes indique qu’il existe des renseignements complémentai-
res sur le site saints​.lds​.org/fra.
NOTES
	 1.	Joseph Smith History, 1838-1856, volume A-1, p. 4-5, dans JSP, H1:220 

(version 2) ; Joseph Smith History, vers l’été 1832, p. 1, dans JSP, H1:11.
	 2.	« Joseph Smith as Revelator and Translator », dans JSP, MRB:xxi ; 

Turley, Jensen et Ashurst-McGee, « Joseph the Seer », p. 49-50 ; voir 
aussi Mosiah 8:17 ; Alma 37:6-7, 41 et Doctrine et Alliances 10:1, 4 
(Revelation, Spring1829, sur josephsmithpapers.org).

	 3.	Bushman, Rough Stone Rolling, p. 48-49 ; Bushman, « Joseph Smith as 
Translator », p. 242. Sujet : Pierres de voyant

	 4.	Lucy Mack Smith, History, 1845, p. 95 ; voir aussi Alma 37:23.
	 5.	Joseph Smith History, vers l’été 1832, p. 4, dans JSP, H1:13-14 ; Joseph 

Smith, Histoire 1:28-29 ; Joseph Smith History, 1838-1856, volume A-1, 
p. 5, dans JSP, H1:218-220 (version 2).

	 6.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 3, p. [10].
	 7.	Joseph Smith History, vers l’été 1832, p. 4, dans JSP, H1:13-14 ; Joseph 

Smith, Histoire 1:29-33 ; Joseph Smith History, 1838-1856, volume A-1, 

p. 5, dans JSP, H1:218-222 (version 2) ; Pratt, Interesting Account, p. 6, 
dans JSP, H1:524 ; Hyde, Ein Ruf aus der Wüste, p. 17-20. Sujet : L​’​ange 
Moroni

	 8.	Joseph Smith, Journal, 9-11 novembre 1835, dans JSP, J1:88.
	 9.	Joseph Smith, Histoire 1:35 ; Joseph Smith History, 1838-1856, volume 

A-1, p. 5, dans JSP, H1:222 (version 2) ; Joseph Smith History, vers 
l’été 1832, p. 4, dans JSP, H1:14 ; Oliver Cowdery, « Letter IV », LDS 
Messenger and Advocate, fév. 1835, 1:65-67 ; Turley, Jensen et Ashurst-
McGee, « Joseph the Seer », p. 49-54 ; « Mormonism—No. II », Tiffany’s 
Monthly, juillet 1859, p. 164. Sujet : Pierres de voyant

	10.	Joseph Smith, Histoire 1:36-41 ; Joseph Smith History, 1838-1856, 
volume A-1, p. 5-6, dans JSP, H1:222-226 (version 2) ; Joseph Smith, 
Journal, 9-11 novembre 1835, dans JSP, J1:88-89.

	11.	Oliver Cowdery, « Letter IV », LDS Messenger and Advocate, fév. 1835, 
1:78-79 ; Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 3, p. [11].

	12.	Joseph Smith, Histoire 1:42-43 ; Joseph Smith History, 1838-1856, 
volume A-1, p. 6, dans JSP, H1:226 (version 2).

	13.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 3, p. [10]-[11] ; Oliver 
Cowdery, « Letter IV », LDS Messenger and Advocate, fév. 1835, 1:79-80 ; 
Oliver Cowdery, « Letter VII », LDS Messenger and Advocate, juillet 
1835, 1:156-157 ; Joseph Smith, Histoire 1:44-46 ; Joseph Smith History, 
1838-1856, volume A-1, p. 6-7, dans JSP, H1:230-232 (version 2) ; 
Joseph Smith, Journal, 9-11 novembre 1835, dans JSP, J1:88-89.

	14.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 3, p. [11] ; voir aussi Smith, 
William Smith on Mormonism, p. 9.

	15.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 3, p. [11] ; Smith, 
Biographical Sketches, p. 82 ; Joseph Smith, Histoire 1:48-49 ; Joseph 
Smith History, 1838-1856, volume A-1, p. 7, dans JSP, H1:230-232 (ver-
sion 2) ; Joseph Smith, Journal, 9-11 novembre 1835, dans JSP, J1:89.

	16.	Joseph Smith, Journal, 9-11 novembre 1835, dans JSP, J1:89.
	17.	Oliver Cowdery, « Letter VIII », LDS Messenger and Advocate, oct. 1835, 

2:195-197. Sujet : La recherche de trésors
	18.	Oliver Cowdery, « Letter VIII », LDS Messenger and Advocate, oct. 1835, 

2:195-197 ; Joseph Smith, Histoire 1:51-52 ; Joseph Smith History, 1838-
1856, volume A-1, p. 6-7, dans JSP, H1:230-232 (version 2) ; voir aussi 
Packer, « A Study of the Hill Cumorah », p. 7-10.

	19.	Joseph Smith, Histoire 1:52 ; Joseph Smith History, 1838-1856, volume 
A-1, p. 7, dans JSP, H1:232 (version 2). Sujet : Les plaques d​’​or

	20.	Joseph Smith, « Church History », Times and Seasons,  1er mars 1842, 
3:707, dans JSP, H1:495.

	21.	Oliver Cowdery, « Letter VIII », LDS Messenger and Advocate, oct. 1835, 
2:197-198 ; voir aussi Pratt, Interesting Account, p. 10, dans JSP, 
H1:527-529.

	22.	Oliver Cowdery, « Letter VIII », LDS Messenger and Advocate, oct. 1835, 
2:198-199.

	23.	Knight​, Reminiscences​, p​. 1 ; Joseph Smith, Journal, 9-11 novembre 
1835, dans JSP, J1:89 ; Joseph Smith, Histoire 1:53-54 ; Joseph Smith 
History, 1838-1856, volume A-1, p. 7, dans JSP, H1:232-34 (version 2) ; 
voir aussi Jessee, « Joseph Knight’s Recollection of Early Mormon 
History », p. 31.

	24.	Joseph Smith, Journal, 23 août 1842, dans JSP, J1:116-117.
	25.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 3, p. [12] ; livre 4, p. [3] ; 

Smith, Biographical Sketches, p. 83.
	26.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 4, p. [1]-[3] ; Smith, 

Biographical Sketches, p. 86-87 ; voir aussi Lucy Mack Smith, History, 
1845, p. 89 et Bushman, Refinement of America, 425-427. Sujet : La 
famille de Joseph​, père​, et de Lucy Mack Smith

	27.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 4, p. [3]-[5].
	28.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 4, p. [6]-[8] ; « Wm. B. 

Smith’s Last Statement », Zion’s Ensign, 13 janvier 1894, p. 6.
	29.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 4, p. [7] ; Joseph Smith, 

Journal, 23 août 1842, dans JSP, J2:116-117.
	30.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 4, p. [2]-[3].
	31.	Lucy Mack Smith, History, 1844-1845, livre 4, p. [2]-[3] ; Smith, 

Biographical Sketches, p. 85-86 ; Knight​, Reminiscences​, p​. 1 ; Joseph 
Smith, Histoire 1:54 ; Lucy Mack Smith, History, 1845, p. 88 ; voir aussi 
Jessee, « Joseph Knight’s Recollection of Early Mormon History », p. 31.

	32.	Smith, Biographical Sketches, p. 86.





	 A v r i l  2 0 1 8 	 33

Remarque : Parce qu’il est important de comprendre les personnes d’autres religions, 
les dirigeants de l’Église ont pensé qu’il serait utile de donner un aperçu de l’his-
toire et des enseignements de l’islam, deuxième religion la plus représentée dans le 
monde.

Il ne se passe presque pas de jour sans que l’islam et les musulmans fassent les 
gros titres de l’actualité, pour le meilleur ou pour le pire. Comme on peut le 
comprendre, de nombreux non-musulmans, dont des membres de l’Église, sont 

curieux, voire préoccupés. Avons-nous quoi que ce soit de commun avec nos voi-
sins musulmans ? Pouvons-nous vivre et travailler ensemble ?

Pour commencer, il peut être utile de donner quelques repères historiques :
En 610 ap. J.-C., un marchand arabe d’âge moyen, du nom de Mahomet, gravit 

les collines surplombant sa ville natale, La Mecque, pour réfléchir et prier au sujet 
de la confusion religieuse qui régnait dans son entourage. Par la suite, il raconta 
qu’il avait eu une vision et avait été appelé prophète pour son peuple. Cet événe-
ment marque la naissance de la religion appelée islam, mot qui signifie « soumis-
sion » (à Dieu). Une personne qui adhère à l’islam est un musulman, ce qui signifie 
« qui se soumet ».
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Mosaïque du dix-neuvième siècle illustrant la Kaaba à La Mecque, ville où Mahomet est 
né et la plus sainte du monde islamique.

Daniel C. Peterson
Professeur d’études islamiques et d’arabe, université Brigham Young
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Par la suite, Mahomet dit avoir 
reçu de nombreuses révélations, jus-
qu’à sa mort, près de vingt-cinq ans 
plus tard. Il en fit d’abord part aux 
habitants de sa ville natale, les aver-
tissant de jugements divins à venir, 
appelant son auditoire à se repentir 
et à bien traiter les veuves, les orphe-
lins et les pauvres, et prêchant la 
résurrection universelle des morts et 
le jugement final de Dieu.

Mais les railleries et les persécutions 

que ses partisans et lui subirent devin-
rent si intenses qu’ils durent fuir vers 
la ville de Médine, à quatre jours à dos 
de chameau, au nord.

Là, le rôle de Mahomet changea 
radicalement 1. De simple prédicateur 
et voix d’avertissement qu’il était, il 
devint législateur, juge et chef politi-
que d’une ville arabe importante, et, 
par la suite, de la péninsule arabique. 
Cet établissement précoce d’une com-
munauté de croyants donna à l’islam 

une identité religieuse enracinée dans 
la loi et la justice, qui reste l’une de 
ses caractéristiques les plus frappantes 
et les plus importantes.

Deux factions principales se sont 
formées parmi les disciples de Mahomet 
après sa mort en 632 ap. J.-C., divisées 
à l’origine sur la question de savoir qui 
lui succéderait comme chef de la com-
munauté islamique 2. La plus grande de 
ces deux factions a été appelée sunnite 
(elle dit suivre la Sunna, ou la pratique 
ordinaire de Mahomet), et est relati-
vement flexible en ce qui concerne la 
succession. L’autre, qui s’est constituée 
autour du gendre de Mahomet, Ali, a 
été appelée shi‘at Ali (la faction d’Ali) et 
est maintenant largement connue sous 
le nom de chiite. À la différence des 
sunnites, les musulmans chiites croient 
que le droit de succéder à Mahomet 
en tant que chef de la communauté 
appartient légitimement au plus proche 
parent masculin du prophète Mahomet, 
Ali, et à ses descendants.

En dépit de ces désaccords, le 
monde musulman a été plus uni, sur 
le plan religieux, que la chrétienté. En 
outre, pendant plusieurs siècles après 
environ 800 ap. J.-C., la civilisation 
musulmane était sans doute la plus 
avancée du monde dans les domaines 
de la science, de la médecine, des 
mathématiques et de la philosophie.

Sources de la doctrine et  
de la pratique musulmanes

Les révélations revendiquées par 
Mahomet ont été rassemblées en un 
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100-200,000,000
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5-10,000,000
1-5,000,000
500,000-1,000,000
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Répartition mondiale des 
musulmans par pays, en 
millions (Pew Research Center, 
2009).

Les musulmans considèrent le Coran 
comme étant la parole d’Allah donnée 
directement à Mahomet.
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livre appelé  le Coran (du verbe arabe 
qara’a, « lire » ou « réciter »), dans 
les dix ou vingt années qui ont suivi 
sa mort. Composé de cent quatorze 
chapitres, le Coran n’est pas le récit 
de l’histoire de Mahomet. Comme les 
Doctrine et Alliances, ce n’est pas du 
tout un récit ; les musulmans le consi-
dèrent comme étant la parole (et les 
paroles) de Dieu, donnée directement 
à Mahomet 3.

Les chrétiens qui le lisent y trou-
veront des thèmes familiers. Il parle, 
par exemple, de la création par Dieu 
de l’univers en sept jours, de l’intro-
duction d’Adam et Ève dans le jardin 
d’Éden, de leur tentation par le diable, 
de leur chute et de l’appel subséquent 

d’une lignée de prophètes (dont la 
plupart figurent aussi dans la Bible). 
Ces prophètes sont décrits dans le 
Coran comme étant musulmans, ayant 
soumis leur volonté à Dieu.

Abraham, décrit comme étant l’ami 
de Dieu, occupe une place impor-
tante dans le texte 4. (Entre autres 
choses, il est réputé pour avoir reçu 
des révélations qu’il a écrites mais 
qui ont été perdues depuis 5.) Moïse, 
Pharaon et l’exode des enfants  
d’Israël y figurent aussi.

Étonnamment, Marie, la mère de 
Jésus, est mentionnée trente-quatre 
fois dans le Coran, contre dix-neuf 
fois dans le Nouveau Testament. (Elle 
est, en fait, la seule femme dont il est 
fait mention dans le Coran.)

Un refrain constant du Coran est la 
doctrine du tawhid, mot qui pourrait 
être traduit par « monothéisme » ou, 

plus littéralement, par « faisant un ». Il 
représente l’un des principes essen-
tiels de l’islam, selon lequel il n’y a 
qu’un seul être véritablement divin. 
« Il n’a jamais engendré, n’a pas été 
engendré non plus, déclare le Coran, 
et nul n’est égal à Lui 6 ». Ce qui en 
découle est sans aucun doute ce qui 
distingue le plus l’islam du christia-
nisme : les musulmans ne croient 
pas à la divinité de Jésus-Christ et du 
Saint-Esprit. Il enseigne aussi que, 
bien qu’étant tous également créés 
par Dieu, selon la doctrine de l’islam, 
nous ne sommes pas ses enfants.

Les musulmans croient néanmoins 
que Jésus était un prophète de Dieu 
sans péché, né d’une vierge et des-
tiné à jouer un rôle essentiel dans les 
événements des derniers jours. Il est 
mentionné fréquemment et avec révé-
rence dans le Coran.

Environ deux millions de musulmans 
entreprennent un pèlerinage à  
La Mecque chaque année.
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Pratiques et enseignements  
musulmans fondamentaux

Les « cinq piliers de l’islam », 
comme on les appelle, résumés de 
manière très concise, non pas dans le 
Coran mais dans une déclaration attri-
buée traditionnellement à Mahomet, 
énoncent des points de doctrine fon-
damentaux de l’islam :

1. Le témoignage
Si l’islam a un crédo universel, c’est 

la Shahada, « profession de foi » ou 
« témoignage ». Le terme renvoie à une 
formule arabe qui, traduite, dit : « Je 
témoigne qu’il n’y a pas d’autre divi-
nité que Dieu [Allah] et que Mahomet 
est son messager. » La Shahada est le 
moyen par lequel on adhère à l’islam. 
On devient musulman en la récitant 
avec une foi sincère.

L’équivalent arabe du mot Dieu est 
Allah. Résultant de la contraction des 
mots al- (« le ») et ilah (« dieu »), il ne 
s’agit pas à proprement parler d’un 
nom mais d’un titre, très apparenté au 
mot hébreu Elohim.

Étant donné qu’il n’y a pas de 
prêtrise musulmane, il n’y a pas d’or-
donnances de la prêtrise. Il n’y a pas 
non plus d’« église » musulmane. Par 

conséquent, la Shahada est en quel-
que sorte l’équivalent musulman du 
baptême. L’absence actuelle d’une 
structure de direction mondiale uni-
fiée et formelle a d’autres implications. 
Par exemple, il n’y a pas de dirigeant 
général des musulmans du monde 
entier ; il n’y a personne qui parle au 
nom de la communauté tout entière. 
(Mahomet est presque universelle-
ment considéré comme le dernier 
prophète.) Cela signifie aussi qu’il 
n’y a pas d’église dont les terroristes 
ou les « hérétiques » peuvent être 
excommuniés.

2. La prière
Beaucoup de non-musulmans 

ont connaissance de la prière 
rituelle musulmane appelée salat, 

qui implique un nombre précis de 
prosternations, cinq fois par jour. 
En récitant des versets prescrits du 
Coran et en touchant le sol avec le 
front, on démontre sa soumission 
humble à Dieu. Une prière plus spon-
tanée, appelée du‘a, peut être faite 
à tout moment et ne requiert pas de 
prosternation.

Pour les prières de la mi-journée 
le vendredi, il est requis des hommes 
musulmans et recommandé aux fem-
mes musulmanes de prier dans une 
mosquée (de l’arabe masjid, ou « lieu 
de prosternation »). Là, regroupés 
selon le sexe, ils forment des rangs 
et prient suivant les instructions de 
l’imam (de l’arabe amama, « devant ») 
de la mosquée, et ils écoutent un bref 
sermon. Le vendredi n’est toutefois 
pas l’équivalent du sabbat ; bien que, 
dans la plupart des pays musulmans, 
le « weekend » soit centré sur yawm 
al-jum‘a (« le jour du rassemblement »), 
ou vendredi, travailler ce jour-là n’est 
pas considéré comme un péché.

Les musulmans prient à 
genoux cinq fois par jour.

Plus de 85 % des musulmans du monde 
sont sunnites (voir Pew Research Center). 
Les chiites sont en minorité presque 
partout, excepté en Azerbaïdjan, au 
Bahreïn, en Iran et en Irak.

Islam sunnite

Islam chiite
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3. L’aumône
Zakat (« ce qui purifie ») désigne les 

dons charitables faits pour soutenir les 
pauvres et pour les mosquées, ainsi 
que pour d’autres entreprises musul-
manes. Ils sont généralement équi-
valents à 2,5 pour cent de la richesse 
totale d’un musulman, au-delà d’un 
montant minimum. Dans certains pays 
musulmans, ils sont collectés par des 
institutions gouvernementales. Dans 
d’autres, ils se font sur la base du 
volontariat.

4. Le jeûne
Chaque année, les musulmans 

dévots s’abstiennent de nourriture, de 
boissons et de relations sexuelles du 
lever au coucher du soleil pendant 
tout le mois lunaire du Ramadan. Ils 
se consacrent aussi généralement à 
des actes de charité particuliers envers 
les pauvres et à la lecture du Coran 
pendant le mois 7.

5. Le pélerinage
Les musulmans dont la santé et  

les moyens le permettent doivent 
faire un pèlerinage à La Mecque au 
moins une fois dans leur vie. (Une 
visite à Médine, la deuxième ville 
sainte de l’islam, est souvent com-
prise, mais ce n’est pas une exi-
gence.) Pour les musulmans fidèles, 
c’est un événement profondément 
spirituel et émouvant, comme, pour 
les saints des derniers jours, assister 
à la conférence générale en per-
sonne ou entrer au temple pour la 
première fois.

Problèmes actuels
Il y a trois points de préoccupation 

contemporaine non musulmane au 
sujet de l’islam : la violence religieuse, 

la loi islamique ou charia et la façon 
dont l’islam traite les femmes.

Certains extrémistes ont utilisé le 
terme djihad pour faire référence 
exclusivement à la « guerre sainte », 
mais en réalité le mot signifie « travail 
concret », par opposition à la « seule » 
prière ou à l’étude des Écritures.

Les juristes et les intellectuels 
musulmans diffèrent dans leur com-
préhension de ce qu’est le djihad. 
Des sources juridiques classiques 
affirment, par exemple, qu’un djihad 
militaire acceptable doit être défensif, 
que les opposants doivent être avertis 
et que l’occasion doit leur être donnée 

Un groupe de femmes musulmanes se 
rassemble pour iftar, le repas du soir 
quand les musulmans rompent leur 
jeûne quotidien du Ramadan, au coucher 
du soleil.

de mettre fin à leurs actions provo-
catrices. Certains juristes et d’autres 
intellectuels musulmans contempo-
rains défendent l’idée que le djihad 
peut désigner toute action concrète 
destinée à profiter à la communauté 
musulmane ou à rendre le monde 
meilleur plus généralement. On dit 
que Mahomet faisait une distinction 
entre « grand djihad » et « petit djihad ». 
Il disait que le « petit djihad » était la 
lutte armée. Mais le « grand djihad » 
consiste à combattre l’injustice ainsi 
que sa propre résistance à une vie de 
droiture.

Le terrorisme islamiste actuel 
revendique des racines religieuses, 
mais il reflète indiscutablement des 
griefs sociaux, politiques et économi-
ques qui ont peu ou pas de rapport 
avec la religion en tant que telle 8. En 
outre, il est important de remarquer 
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que la grande majorité des musul-
mans du monde ne se sont pas joints 
aux terroristes dans leur violence 9.

La charia est une autre source 
de préoccupation pour les non-
musulmans. Tirée du Coran et des 
hadiths – brefs écrits rapportant ce 
que Mahomet et ses plus proches 
associés ont dit et fait, qui donnent 
des modèles de comportement 
musulman et complètent et expli-
quent des passages coraniques – c’est 
un code de conduite musulman10. On 
trouve dans la charia des règles régis-
sant la tenue vestimentaire des hom-
mes et des femmes (par exemple le 
hijab, ou voile) ; certains pays musul-
mans l’imposent, d’autres laissent 
le choix à chacun. La charia couvre 
aussi des aspects tels que l’hygiène 
personnelle, l’heure et le contenu 
de la prière, et les règles régissant 
le mariage, le divorce et l’héritage. 
Ainsi, quand des musulmans disent 
dans des sondages qu’ils souhaitent 
être gouvernés par la charia, cette 
déclaration peut aussi bien avoir une 
dimension politique que ne pas en 
avoir. Ils peuvent simplement vouloir 
dire qu’ils aspirent à mener une vraie 
vie de musulman.

Beaucoup de non-musulmans 
pensent immédiatement à la polyga-
mie et au voile quand ils pensent à la 
façon dont l’islam traite les femmes, 
mais la réalité culturelle est beau-
coup plus complexe. De nombreux 
passages du Coran déclarent que les 
femmes sont égales aux hommes, 
tandis que d’autres semblent leur 
attribuer des rôles subalternes. Il 
est certain qu’il y a dans beaucoup 
de pays musulmans des pratiques 

– souvent enracinées dans les cultu-
res tribales pré-musulmanes ou dans 
d’autres coutumes préexistantes – qui 
asservissent les femmes. Cependant, 
la façon dont les musulmans consi-
dèrent les rôles des femmes varie 
considérablement suivant les pays et 
même dans les pays.

La perception mormone de l’islam
Malgré nos croyances différentes, 

comment les membres de l’Église 
peuvent-ils entretenir des relations  
avec les musulmans ?

Premièrement, nous devons 
reconnaître aux musulmans le droit 
d’adorer « comme ils veulent, où 
ils veulent ou ce qu’ils veulent » 
(onzième article de foi). En 1841, 
les membres de l’Église siégeant au 
conseil municipal de Nauvoo ont 
voté une ordonnance sur la liberté 
religieuse garantissant une « libre 
tolérance et des privilèges égaux » 
aux « catholiques, presbytériens, 
méthodistes, baptistes, saints des 
derniers jours, quakers, épisco-
paliens, universalistes, unitariens, 
mahométans [musulmans], et toutes 
les autres sectes et confessions reli-
gieuses, quelles qu’elles soient 11 ».

Nous devons aussi nous souvenir 
que les dirigeants de notre Église ont 

généralement été étonnamment posi-
tifs dans leur perception du fondateur 
de l’islam. En 1855, par exemple, à 
une époque où beaucoup de chrétiens 
condamnaient Mahomet comme anté-
christ, George A. Smith (1817-1875) et 
Parley P. Pratt (1807-1857), du Collège 
des douze apôtres, ont prononcé de 
longs discours qui non seulement 
témoignaient d’une compréhension de 
l’histoire musulmane très bien infor-
mée et juste, mais faisaient en outre 
l’éloge de Mahomet lui-même. Frère 
Smith a dit que Mahomet avait « sans 
aucun doute été expressément suscité 
par Dieu » pour prêcher contre l’ido-
lâtrie, et il a exprimé de la sympathie 
pour les musulmans qui, comme les 
saints des derniers jours, ont du mal 
à obtenir que l’on écrive une histoire 
honnête à leur sujet. Prenant la parole 
immédiatement après lui, frère Pratt 
a exprimé son admiration pour les 
enseignements de Mahomet et pour la 
moralité et les institutions de la société 
musulmane 12.

Plus récemment, en 1978, la 
Première Présidence a publié une 
déclaration officielle. Elle mentionne 
spécifiquement Mahomet comme 
faisant partie des « grands dirigeants 
religieux du monde », affirmant que, 
comme eux, il « a reçu une portion 

Certaines femmes musulmanes portent 
le hijab, couvrant leur tête en signe de 
pudeur ou de dévotion à Allah, ou pour 
exprimer visiblement leur identité de 
musulmane.
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de la lumière de Dieu. Des prin-
cipes moraux […] ont été donnés 
par Dieu [à ces dirigeants], ont écrit 
Spencer W. Kimball, N. Eldon Tanner 
et Marion G. Romney, pour éclairer 
des nations entières et pour faire accé-
der chacun à un plus haut degré de 
compréhension13 ».

Bâtir sur ce que nous avons en 
commun

De toute évidence, les saints des 
derniers jours et les musulmans ont 
des points de vue différents sur des 
questions importantes, notamment 
la divinité de Jésus-Christ, son rôle 
de Sauveur et l’appel de prophètes 
modernes, mais nous avons beaucoup 
de choses en commun. Par exem-
ple, nous croyons que nous sommes 
moralement responsables devant 
Dieu, que nous devons rechercher 
la justice personnelle et une société 
bonne et juste, et que nous ressusci-
terons et serons amenés devant Dieu 
pour être jugés.

Les musulmans et les saints des 
derniers jours croient en l’importance 
vitale des familles fortes, au comman-
dement divin d’aider les pauvres et 
les nécessiteux et que nous montrons 
notre foi en agissant en disciples. Il 
ne semble pas y avoir de raison pour 
que les saints des derniers jours et 
les musulmans ne puissent pas le 
faire côte à côte et, même, quand les 
occasions se présentent, en coopérant 
ensemble dans des collectivités où, de 
plus en plus, nous nous retrouvons 
voisins dans un monde de plus en 
plus laïque. Ensemble, nous pouvons 
montrer que la foi religieuse peut être 
une force bénéfique puissante et pas 
simplement une source de conflit et 
même de violence, comme l’avancent 
certains critiques.

Le Coran lui-même suggère une 
façon de vivre paisiblement ensem-
ble malgré nos différences : « Si Dieu 
l’avait voulu, il aurait pu faire de  
vous une seule communauté. Mais il 
désirait vous éprouver dans ce qu’il 

vous a donné. Alors, concourrez  
pour l’accomplissement de bonnes 
actions. Vous retournerez tous à Dieu 
et il vous informera concernant les 
choses sur lesquelles vous n’étiez  
pas d’accord 14. » ◼

NOTES
	 1.	En fait, 622 ap. J.-C., année de la hijra, ou 

migration, de Mahomet à Médine, est l’année 
de référence du calendrier musulman (Hijri 
[Hégire]), et les révélations rassemblées dans 
le Coran sont classées comme reçues à La 
Mecque ou à Médine.

	 2.	Au fil des siècles, les deux factions ont 
grandi séparément, divisées aussi sur d’au-
tres questions secondaires.

	 3.	Toutefois, bien que la traduction du Coran 
dans d’autres langues soit autorisée, seule 
la version arabe originelle est considérée 
comme le vrai Coran et comme véritable-
ment scripturaire.

	 4.	Voir Coran 4:125.
	 5.	Voir Coran 53:36-62 ; 87:9-19 ; voir aussi 

Daniel C. Peterson, « News from Antiquity », 
Ensign, janvier 1994, p. 16-21.

	 6.	Coran 112:3-4. Les traductions du Coran 
sont de Daniel C. Peterson.

	 7.	C’est précisément dans ce but que les 
éditions standard du Coran sont divisées en 
trente portions égales.

	 8.	Voir par exemple Robert A. Pape, Dying to 
Win: The Strategic Logic of Suicide Terrorism 
(2005) ; Graham E. Fuller, A World without 
Islam (2010) ; Robert A. Pape and James K. 
Feldman, Cutting the Fuse: The Explosion of 
Global Suicide Terrorism and How to Stop It 
(2010).

	 9.	Voir Charles Kurzman, The Missing Martyrs: 
Why There Are So Few Muslim Terrorists 
(2011) ; voir aussi John L. Esposito and Dalia 
Mogahed, Who Speaks for Islam ? What a 
Billion Muslims Really Think (2008) ; James 
Zogby, Arab Voices: What They Are Saying to 
Us, and Why It Matters (2010).

	10.	En fait, elle est assez semblable à la loi rab-
binique du judaïsme.

	11.	Ordinance in Relation to Religious Societies, 
Ville de Nauvoo [Illinois], siège de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 
1er mars 1841.

	12.	Voir Journal of Discourses, 3:28-42.
	13.	Déclaration de la Première Présidence, 

15 février 1978. Dans sa révision de 
Introduction to the Qur’an (1970), de 
Richard Bell, W. Montgomery Watt, éminent 
spécialiste de l’islam et prêtre anglican, 
proposa une façon possible dont un fervent 
chrétien pourrait considérer le Coran 
comme inspiré.

	14.	Coran 5:48 ; comparer avec 2:48.
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C’EST ICI
Mon père, fervent chrétien, m’a 

appris à avoir foi en Jésus-Christ. 
Cette foi m’a aidé à survivre aux trois 
ans de guerre civile du Nigéria à la fin 
des années soixante alors que j’étais 
dans l’armée. Pourtant, par la suite, 
mes idées se sont embrouillées et j’ai 
cessé d’aller à l’église.

En 1981, quand je suis arrivé aux 
États-Unis pour faire mes études, 
j’ai senti que j’avais besoin de Dieu. 
Pendant deux ans, j’ai assisté aux réu-
nions de différentes Églises à Boston 
(Massachusetts, États-Unis), mais 
aucune ne m’attirait. Je ne ressentais 
pas l’Esprit, alors j’ai arrêté de chercher.

Peu de temps après que ma femme, 
Mabel, est arrivée du Nigéria pour 
me rejoindre, en 1984, j’ai à nouveau 
éprouvé le désir ardent de me rap-
procher de Dieu et d’appartenir à une 
Église. Un ami, en visite du Nigéria, ne 
savait pas que je cherchais une Église. 
Toutefois, il m’a appris qu’une religion 
dont il avait entendu parler avait un 
livre appelé le Livre de Mormon.

Après cela, j’ai continué de cher-
cher des Églises. J’en ai trouvé une qui 
s’appelait l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours. Le mot saint 
a attiré mon attention. Je ne savais pas 
qu’il existait une Église dont les mem-
bres étaient appelés des saints. Ce 
dimanche-là, j’ai décidé d’aller voir.

Lors de la réunion de Sainte-Cène à 
laquelle j’ai assisté, l’assemblée a chanté 
des cantiques avec recueillement, des 
prêtres ont béni le pain et l’eau, et le 
culte a été dirigé dans l’ordre et l’humi-
lité. Ensuite, pendant que je me dirigeais 
vers le vestibule et réfléchissais à la 
réunion, j’ai entendu mon nom.

« Simeon, a dit la voix de l’Esprit, 
c’est ici. »

À ce moment-là, deux mission-
naires se sont approchés. Ils se sont 
présentés et m’ont montré un Livre de 
Mormon. Je les ai regardés et j’ai dit : 
« Je ne sais rien du Livre de Mormon, 
mais je connais la Bible. Je suis prêt. »

Ils ont commencé à m’enseigner 
le plan du salut. Moins d’un mois 
plus tard, je me suis fait baptiser. Ma 
femme est devenue membre peu 
après. Quelques années plus tard, 
nous avons été scellés au temple de 
Washington D.C. (États-Unis) et nos 
cinq enfants ont été scellés à nous.

Dans le temple, de nombreuses 
choses m’ont été révélées mais les 
paroles que j’ai entendues mon pre-
mier jour à l’église, « c’est ici », m’ont 
été confirmées de nombreuses fois 
par révélation dans le temple. L’impact 
de cette déclaration du Saint-Esprit a 
changé à tout jamais ma vie, celle de 
ma femme et celle de mes enfants. ◼
Simeon Nnah (Aba, Nigéria)

Dans le temple, 
les paroles que 

j’ai entendues mon 
premier jour à l’église 
m’ont été confirmées 
de nombreuses fois.



	 A v r i l  2 0 1 8 	 41

COMMENT PUIS-JE REDYNAMISER 
MON ÉTUDE DES ÉCRITURES ?

ILL
US

TR
AT

IO
N 

BR
AD

LE
Y 

CL
AR

K

Avec chaque excuse, ma lecture  
des Écritures faiblissait au point 

que je ne les lisais presque 
plus du tout.

Je n’étais rentrée de mission que 
depuis trois mois lorsque j’ai com-

mencé à avoir des difficultés à lire les 
Écritures.

Je les avais lues tous les jours 
pendant ma mission et j’avais pro-
mis de continuer en rentrant. Mais, 
au fil du temps, il y avait toujours 
quelque chose pour faire obstacle. 
Soit j’avais trop de devoirs, soit j’étais 
trop occupée à travailler, soit j’étais 
simplement trop fatiguée. Avec cha-
que excuse, ma lecture des Écritures 
faiblissait au point que je ne les lisais 
presque plus du tout.

Un soir, j’ai ouvert le Livre de 
Mormon avec l’intention de n’en lire 
qu’un verset. Le verset que j’ai lu m’a 
rappelé que les Écritures contiennent 
« la parole agréable de Dieu, oui, 
la parole qui guérit l’âme blessée » 
( Jacob 2:8).

J’ai médité sur ce verset et j’ai pris 

conscience de l’influence négative que 
ma négligence à étudier les Écritures 
avait sur moi. J’étais plus stressée à l’uni-
versité, plus apathique à l’église et plus 
distante de Dieu. Mon âme avait besoin 
de la parole de Dieu porteuse de guéri-
son qui se trouve dans les Écritures. J’ai 
pris conscience que je devais remettre 
de l’ordre dans mes priorités.

J’ai demandé à mes amis, à ma 
famille et aux dirigeants de l’Église 
de me donner des idées pour redy-
namiser mon étude des Écritures. J’ai 
trouvé trois points utiles.

Premièrement, je me suis rendu 
compte qu’étudier les Écritures le soir 
n’est pas d’une grande efficacité pour 
moi. L’étude matinale me permet de 
méditer tout au long de la journée sur 
les points de doctrine et les principes 
que j’ai lus le matin.

Deuxièmement, on nous enseigne 
que nous devons lire les Écritures en 

famille mais puisque j’étais à l’université, 
loin des miens, j’ai commencé à les lire 
avec mes colocataires et mes amis. Cela 
m’a responsabilisée et a lancé d’excel-
lentes discussions sur l’Évangile.

Troisièmement, j’ai commencé 
à noter les inspirations et les idées 
que je recevais pendant l’étude des 
Écritures. Cela m’aidait à me concen-
trer sur ce que je lisais et à mieux 
reconnaître la voix de l’Esprit.

Une fois que l’étude des Écritures 
est redevenue une priorité dans ma 
vie, j’ai découvert que j’avais davan-
tage de temps et d’énergie pour 
accomplir ce qui devait l’être. Chose 
plus importante, je me suis sentie de 
nouveau proche de Dieu en lisant les 
Écritures et en méditant. Maintenant, 
quand je passe du temps à lire les 
Écritures, mon âme trouve la paix et  
la guérison. ◼
Sarah Keenan, Utah (États-Unis)
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« SAUTE DANS LA RIVIÈRE ! »
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J’ai trouvé ma tante et son bébé 
de cinq mois dans un hamac 

attaché à deux jeunes manguiers.

Un jour, ma grand-mère m’a 
demandé d’apporter à ma tante 

de la nourriture qu’elle avait prépa-
rée. C’était un samedi après-midi très 
chaud et il y avait beaucoup d’autres 
choses que j’avais envie de faire au 
lieu d’une course pour ma grand-
mère. Je lui ai dit de le demander  
à l’un de mes cousins, mais elle  
a insisté pour que ce soit moi qui  
y aille.

Une heure a passé et j’ai com-
mencé à sentir que je devrais faire ce 
que ma grand-mère avait demandé. 
J’ai pris la nourriture et je me suis mis 
en route vers la maison de ma tante. 
C’était loin et, quand je suis arrivé, 
je n’avais pas l’intention de rester 
longtemps.

J’ai trouvé ma tante et son bébé 
de cinq mois dans un hamac attaché 

à deux jeunes manguiers. Les arbres 
se trouvaient à côté d’une rivière qui 
coulait derrière la maison. J’ai marché 
dans cette direction pour remettre 
la nourriture. Soudain, les cordes du 
hamac se sont rompues. Ma tante et 
son bébé sont tombés dans la rivière. 
La peur m’a saisi. Je ne savais pas 
nager et il n’y avait personne pour 
nous venir en aide. Je ne savais pas 
quoi faire.

J’ai immédiatement entendu la voix 
de l’Esprit me dire : « Saute ! »

J’ai sauté sans hésitation. 
Heureusement, j’ai trouvé le bébé en 
quelques secondes, et ma tante a pu 
sortir de l’eau. Quand je suis sorti de 
l’eau avec le bébé, je n’en revenais 
pas de ce qui venait de se passer. 
J’avais sauté dans une rivière alors 
que je ne savais pas nager, mais, 

parce que j’avais écouté l’Esprit, ma 
cousine et moi avions été sauvés de 
la noyade.

J’ai compris combien il est impor-
tant de reconnaître la direction et 
l’inspiration que Dieu nous donne par 
l’intermédiaire du Saint-Esprit et de 
l’écouter. Je suis reconnaissant d’avoir 
fini par faire ce que ma grand-mère 
demandait et d’avoir porté la nourri-
ture chez ma tante. Je sais que nous 
devons faire des efforts pour être 
réceptifs à l’inspiration afin de pouvoir 
être les mains de Dieu pour aider ses 
enfants. ◼
Elvin Jerome Laceda, Pampanga 
(Philippines)
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SE SENTIR DE NOUVEAU CHEZ SOI

Je n’étais pas préparée pour le coup 
de téléphone de mon frère. Il a 

dit : « Maman vient de mourir. Elle est 
tombée et s’est cogné la tête. »

J’étais effondrée. Ma mère était 
partie et, la veille au soir encore, 
j’avais parlé avec elle. Je ne cessais de 
me demander pourquoi c’était arrivé. 
Je n’arrivais pas à comprendre pour-
quoi elle avait dû me quitter. J’étais 
furieuse ! J’ai ruminé ma colère pen-
dant plusieurs semaines.

J’ai fini par décider qui était res-
ponsable. C’était la faute de Dieu. Il 
me l’avait enlevée trop tôt. Ma mère 
a manqué de nombreux événements 
majeurs de ma vie, et je me disais que 
c’était à cause de lui. Je n’étais pas 
membre de l’Église à l’époque mais 
j’étais une chrétienne fervente. Au lieu 
de m’appuyer sur Dieu pour trouver 

de la force, je me suis détournée de 
lui et l’ai exclu de ma vie.

Combien ma mère me manquait ! 
Quand j’étais enfant, le foyer de  
mes parents était un lieu sûr. Où  
que je sois ou quoi que je sois en 
train de faire, chaque fois que je 
parlais avec ma mère ou passais du 
temps avec elle, je me sentais chez 
moi. Maintenant ce sentiment d’être 
« chez moi » que j’aimais tant avait 
disparu.

Les années passant, j’ai perdu 
presque entièrement ma foi. 
J’essayais de comprendre pourquoi il 
avait fallu que ma mère meure, mais 
rien ne m’apaisait. Ensuite, pendant 
environ une semaine, la pensée 
suivante m’est venue maintes fois à 
l’esprit : il fallait que je me tourne 
vers les cieux pour comprendre. 

J’en ai parlé à ma meilleure amie, 
qui était membre de l’Église. Elle 
m’a demandé si je voulais en savoir 
davantage sur sa religion.

Je ne m’en suis pas tout de suite 
rendu compte mais l’Esprit a réveillé 
mon âme d’un profond sommeil. Plus 
j’en apprenais sur l’Évangile, plus 
j’avais le sentiment d’avoir retrouvé 
un lieu sûr. Le sentiment d’être « chez 
moi » est revenu.

Je me suis fait baptiser en mai 2013. 
Je suis reconnaissante d’avoir retrouvé 
ma foi. Je ne me détourne plus de 
Dieu. Au contraire, je me tourne vers 
lui. Je suis encore triste du décès subi 
de ma mère mais, grâce à ma foi en 
Dieu, je sais que je serai un jour « chez 
moi » avec elle et ma famille, et ce 
pour l’éternité. ◼
Judy Rascher (Colorado, États-Unis)
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P O R T R A I T S  D E  F O I

Rakotomalala Alphonse
Sarodroa, Madagascar

Je voulais aller à l’église mais je 
n’avais pas d’argent pour pren-
dre le bus. J’ai parlé à mon amie, 
Razafindravaonasolo, et elle a dit 
que nous pouvions y aller avec mon 
vélo. Chaque dimanche nous avons 
fait deux heures de route pour 
arriver à Antsirabe, et autant pour 
revenir. Lorsque j’étais fatigué de 
pédaler, je m’asseyais derrière et elle 
pédalait. Ensuite, quand elle était 
fatiguée, on échangeait nos places.

Finalement, la famille de 
Razafindravaonasolo et moi som-
mes devenus membres de l’Église. 
Nous sommes allés aux réunions à 
Antsirabe jusqu’à ce qu’une bran-
che soit ouverte à Sarodroa. Nous 
étions tellement heureux de pouvoir 
aller à l’église dans notre village !

Lorsque Rakotomalala s’est intéressé à 
l’Évangile, l’église la plus proche se trou-
vait à Antsirabe, ville située à cinquante 
kilomètres de son village de Sarodroa. 
Rakotomalala et une amie ont trouvé 
une solution pour faire le trajet chaque 
dimanche.

Aujourd’hui, une centaine de membres 
se réunissent tous les dimanches dans une 
petite église à Sarodroa. Rakotomalala a 
vu son village embrasser l’Évangile. Quatre 
membres de Sarodroa ont fait une mission 
et l’Église continue de grandir.
CODY BELL, PHOTOGRAPHE

Vous trouverez d’autres photos de Rakotomalala et de 
Razafindravaonasolo sur lds​.org/​go/​41845.
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Plus que tout, notre Père céleste 
désire notre bonheur, véritable et 
durable.

« Notre bonheur est la raison d’être 
de toutes les bénédictions qu’il nous 
accorde : les enseignements de l’Évan-
gile, les commandements, les ordon-
nances de la prêtrise, les relations 
familiales, les prophètes, les temples, 
les beautés de la création, et même la 
possibilité de rencontrer de l’adver-
sité. […] Il a envoyé son Fils bien-aimé 
accomplir l’Expiation afin que nous 
puissions être heureux dans cette vie 
et recevoir une plénitude de joie dans 
les éternités 1. »

Partout, les gens sont à la recherche 
de quelque chose. À leur manière, ce 
qu’ils recherchent réellement, c’est le 
bonheur. Cependant, comme pour la 
vérité, beaucoup sont empêchés d’y 
accéder « parce qu’ils ne savent pas où 
l[e] trouver » (D&A 123:12).

Du fait qu’ils ne savent pas où trou-
ver le bonheur véritable et durable, ils 
le recherchent dans ce qui, en réalité, 
n’apporte qu’un plaisir temporaire : 

les achats, la recherche des honneurs 
et des louanges du monde par des 
comportements inconvenants ou la 
polarisation sur la beauté et l’attrait 
physiques.

On confond souvent le plaisir et le 
bonheur. Il semble que plus les gens 
recherchent le plaisir éphémère, plus 
ils sont malheureux. Généralement, le 
plaisir ne dure pas longtemps.

Comme le président McKay (1873-
1970) l’a dit, « vous pouvez éprouver 
ce plaisir éphémère, oui, mais vous 
ne pouvez pas trouver la joie, vous ne 
pouvez pas trouver le bonheur. Le bon-
heur ne se trouve que sur ce sentier 
bien battu, aussi étroit soit-il, bien que 
droit, qui conduit à la vie éternelle 2 ».

Malheureusement pour beaucoup, 
le bonheur est hors d’atteinte. Les 
chercheurs savent que « le bonheur 
n’est pas simplement le fruit d’un 
esprit positif, mais un état de bien-être 
qui comprend le fait de mener une 
bonne vie, c’est-à-dire une vie qui a 
du sens et qui procure une satisfaction 
profonde 3 ».

Des études montrent que bondir 
d’une expérience à l’autre ne produit 
pas le bonheur. Au contraire, il est 
habituellement le résultat d’un effort 
soutenu dans le temps pour obtenir 
quelque chose de plus important 
dans la vie. Le bonheur est le pro-
duit d’habitudes, de comportements 
et de modes de pensée sur lesquels 
nous pouvons délibérément agir. 
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Puissions-nous tous 
décider d’aimer 

le Seigneur et de 
suivre ses chemins 

vers le bonheur.

Chemins vers  
le bonheur véritable

Ulisses Soares
De la présidence des 
soixante-dix
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le bonheur véritable
Une grande partie de notre bonheur 
est en réalité « sous notre contrôle 
personnel 4 ».

Réfléchissons à l’importance de 
certains des chemins du bonheur 
indiqués dans les Écritures et ensei-
gnés par les prophètes et apôtres 
actuels. En positionnant fidèlement et 
fermement nos pas sur ces chemins, 

nous trouverons le bonheur pendant 
le voyage qui nous attend.

La vertu
Le premier de ces chemins est la 

vertu, qui est un mode de pensée et 
de comportement basé sur des prin-
cipes moraux élevés. Elle englobe 
la chasteté et la pureté morale, qui 

vous qualifient pour entrer dans les 
saints temples du Seigneur. Les gens 
vertueux possèdent une dignité tran-
quille et une force intérieure. Ils sont 
confiants parce qu’ils sont dignes de 
recevoir le Saint-Esprit et d’être guidés 
par lui. La vertu naît dans le cœur et 
dans l’esprit et elle résulte de l’accu-
mulation de milliers de petites déci-
sions et actes quotidiens.

« Que la vertu orne sans cesse tes 
pensées ; alors ton assurance devien-
dra grande en la présence de Dieu, 
et la doctrine de la prêtrise se distil-
lera sur ton âme comme la rosée des 
cieux.

Le Saint-Esprit sera ton compagnon 
constant et ton sceptre, un sceptre 
immuable de justice et de vérité ; et ta 
domination sera une domination éter-
nelle et, sans moyens de contrainte, 
elle affluera vers toi pour toujours et à 
jamais » (D&A 121:45-46).

Le président Monson (1927-2018)  
a enseigné ce qui suit : « Nulle amitié 
n’est plus précieuse qu’une conscience 
pure, que la pureté morale. Et quel 
magnifique sentiment que de savoir 
que vous êtes à la place qui vous est 
désignée, pur et habité par la confiance 
que vous êtes digne de l’occuper 5. »

L’intégrité
Un deuxième chemin du bonheur 

est l’intégrité. Richard G. Scott (1928-
2015), du Collège des douze apôtres, 
a enseigné :
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« Sachez que le bonheur durable 
vient de ce que l’on est, non pas de ce 
que l’on a.

« La véritable joie est le produit de 
la droiture, qui se cultive en prenant 
constamment des décisions justes. […] 
Les décisions justes que vous prenez 
déterminent votre personnalité et 
l’échelle de vos valeurs. Elles per-
mettent de faire ce qui est juste plus 
facilement. Pour votre bonheur à pré-
sent et tout au long de la vie, obéissez 
résolument au Seigneur 6. »

En étudiant les Écritures, nous 
découvrons que les promesses que le 
Seigneur nous a faites nous incitent 
à mener une vie juste. Elles nourris-
sent notre âme en nous donnant de 
l’espoir et en nous encourageant à 
ne pas abandonner, même lorsque 
nous sommes en butte à des problè-
mes quotidiens dus à notre vie dans 
un monde où les valeurs morales 
déclinent. Nous devons donc nous 
assurer que nos pensées, nos paroles 
et nos actes nous font avancer le long 
du chemin de retour vers notre Père 
céleste.

La fidélité
Un troisième chemin vers le bon-

heur est la fidélité. Il est essentiel de 
comprendre que Dieu nous bénit 
selon notre foi, laquelle est la source 
d’une vie dotée d’un objectif divin et 
d’une perspective éternelle. La foi est 
un principe pratique qui suscite la 

diligence. Elle se manifeste dans notre 
attitude positive et dans notre désir de 
faire de bon cœur tout ce que Dieu et 
Jésus-Christ attendent de nous. C’est 
elle qui nous pousse à nous mettre à 
genoux pour implorer le Seigneur de 
nous guider et qui nous encourage à 
nous relever et à agir avec confiance 
pour accomplir ce qui est conforme à 
sa volonté.

Le long de votre voyage, vous serez 
éprouvés pour voir si vous ferez tout 
ce que le Seigneur, votre Dieu, vous 
commandera (voir Abraham 3:25). 
Cela fait partie de l’expérience dans la 
condition mortelle. Cela exigera que 
vous marchiez résolument avec une 
foi constante dans le Christ, conduits 
par l’Esprit et certains que Dieu pour-
voira à vos besoins.

Souvenez-vous que votre foi 
ne doit pas faiblir, même dans les 
moments de grandes difficultés. 
Si vous êtes constants, le Seigneur 
accroîtra votre faculté de vous élever 
au-dessus des épreuves de la vie. 
Il vous donnera la force de maîtri-
ser les impulsions négatives et vous 
acquerrez la capacité de surmonter ce 
qui peut sembler être des obstacles 
infranchissables.

La sainteté
La sainteté, un autre chemin vers le 

bonheur, est liée à la perfection spi-
rituelle et morale. La sainteté dénote 
la pureté du cœur et des intentions. 

Comment pouvons-nous œuvrer cha-
que jour pour nous nourrir spirituelle-
ment afin d’acquérir une personnalité 
aussi divine ?

Le président Lee (1899-1973) a 
répondu : « Nous développons notre 
être spirituel par la pratique. […] 
Nous devons exercer quotidienne-
ment notre esprit en priant, en faisant 
chaque jour de bonnes actions et 
en partageant avec les autres. Nous 
devons nourrir chaque jour notre 
esprit en étudiant les Écritures, en 
[tenant la soirée familiale], en assis-
tant aux réunions et en prenant la 
Sainte-Cène. […]

« Le juste s’efforce de s’améliorer 
sachant qu’il a besoin de se repentir 
quotidiennement 7. »

Un autre élément important de la 
sainteté est lié au fait de contracter et 
de respecter les alliances du temple. 
Si nous sommes fidèles, ces alliances 
peuvent nous élever au-delà des limi-
tes de notre pouvoir et de notre com-
préhension. Si nous sommes fidèles 
aux ordonnances et aux alliances 
que nous faisons devant notre Père 
céleste et Jésus-Christ dans le temple, 
nous pouvons recevoir toutes les 
bénédictions de l’Évangile de Jésus-
Christ qui sont promises. Le modèle 
pour vivre heureux comprend, entre 
autres, la construction d’un temple 
dans lequel on peut adorer Dieu et 
faire alliance avec le Seigneur (voir 
2 Néphi 5:16, 27).
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L’élément clé de ce chemin est 
que nous devons faire très attention à 
cultiver la spiritualité et à être morale-
ment purs.

L’obéissance
Le respect de tous les comman-

dements de Dieu est lié aux autres 
chemins vers le bonheur. Après s’être 
séparés des Lamanites, les Néphites 
ont prospéré extrêmement en respec-
tant en tout les ordonnances, les lois 
et les commandements « du Seigneur, 
selon la loi de Moïse » (2 Néphi 5:10). 
Ce modèle est un autre élément 
important d’une vie heureuse.

Le président Monson a ensei-
gné : « Lorsque nous respectons les 
commandements, notre vie est plus 
heureuse, plus enrichissante et moins 
compliquée. Nos difficultés et nos 
problèmes seront plus faciles à sup-
porter et nous recevrons les béné-
dictions que [Dieu] a promises 8. »  
Il a aussi dit : « La connaissance que 

nous recherchons, les réponses aux-
quelles nous aspirons ardemment, 
et la force que nous désirons aujour-
d’hui pour affronter les difficultés 
d’un monde complexe et changeant 
peuvent être nôtres si nous obéissons 
volontiers aux commandements  
de Dieu 9. »

Le Sauveur nous supplie :
« Si vous m’aimez, gardez mes 

commandements […]
« Celui qui a mes commande-

ments et qui les garde, c‘est celui qui 
m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé 
de mon Père, je l’aimerai, et je me 
ferai connaître à lui » ( Jean 14:15, 21).

L’altruisme et l’amour
Le chemin par excellence qui mène 

au bonheur est celui de l’altruisme et 
de l’amour, l’amour rempli de solli-
citude, d’intérêt et de charité pour 
toutes les âmes vivantes. L’amour est 
le chemin direct vers un bonheur qui 
enrichira et améliorera notre vie et 

celle des autres. Cela signifie, comme 
le Sauveur l’a dit, que nous fassions 
preuve d’amour même envers nos 
ennemis (voir Matthieu 5:44).

Ainsi, nous respecterons le plus 
grand commandement, qui est d’aimer 
Dieu. Nous nous élèverons au-dessus 
des vents contraires, au-dessus du sor-
dide, du contre-productif et de l’amer. 
Nous n’obtenons le bonheur véritable 
et durable que lorsque nous décidons 
d’aimer « le Seigneur, [notre] Dieu, de 
tout [notre] cœur, de toute [notre] âme, 
et de toute [notre] pensée » (Matthieu 
22:37 ; voir aussi Deutéronome 6:5 ; 
Marc 12:30 ; Luc 10:27).

Puissions-nous tous décider d’aimer 
le Seigneur et de suivre ses chemins 
vers le bonheur, ce qui est « l’objet et 
le but de notre existence 10 ». ◼
Tiré d’un discours intitulé « Des chemins vers le 
bonheur », prononcé le 8 juin 2017 à l’université 
Brigham Young-Hawaï.

NOTES
	 1.	« Bonheur », Sujets de l’Évangile,  

topics​.lds​.org
	 2.	David O. McKay, Conference Report,  

octobre 1919, p. 180.
	 3.	« Happiness », Psychology Today,  

psychologytoday.com/basics/happiness.
	 4.	« Happiness », Psychology Today.
	 5.	Thomas S. Monson, « Exemples de droiture », 

Le Liahona, mai 2008, p. 65.
	 6.	Voir Richard G. Scott, « Prendre les bonnes 

décisions », L’Étoile, juillet 1991, p. 34.
	 7.	Enseignements des présidents de l’Église : 

Harold B. Lee, 2000, p. 176, 178.
	 8.	Thomas S. Monson, « Respectez les com-

mandements », Le Liahona, novembre 2015, 
p. 83.

	 9.	Thomas S. Monson, « L’obéissance, source de 
bénédictions », Le Liahona, mai 2013, p. 92.

	10.	Joseph Smith, History of the Church, 5:134.

Découvrez ce qu’est le vrai bonheur sur  
lds​.org/​go/​41849.
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Sunday Chibuike Obasi

J’ai participé à la rencontre au 
sommet des jeunes adultes 
seuls à Kumasi (Ghana) non 

pas parce que j’avais besoin d’une 
petite amie (j’étais déjà fiancé), mais 
parce que j’avais besoin d’une plus 
grande motivation et que c’était le bon 
endroit pour la trouver. Effectivement, 
mes prières ont été exaucées à cette 
occasion lorsque sœur Call, mission-
naire d’âge mûr appelée à travailler 
avec les jeunes adultes seuls, a parlé 
de l’importance du mariage au temple.

Vers la fin de la discussion, l’expres-
sion de son visage a soudain changé 
et elle a dit : « Vous n’avez pas besoin 
d’argent pour vous marier, tout ce dont 
vous avez besoin, c’est de foi. » J’avais 
l’impression qu’elle s’adressait directe-
ment à moi, mais je ne pensais pas que 
cela pouvait vraiment s’appliquer à ma 
situation parce que nous avions encore 
plusieurs achats à faire pour préparer 
le mariage. Je me suis dit : « Comment 
puis-je ne pas avoir besoin d’argent 
mais uniquement de foi ? »

J’y ai réfléchi continuellement tout 
au long de la semaine. Ce faisant, je 
me suis demandé : « Dieu est-il limité 
dans ce qu’il peut faire ? » J’ai d’abord 
pensé que non mais, en y réfléchis-
sant, j’ai pensé que oui. Mais une 
autre question m’est venue ensuite : 
« Comment peut-il être limité s’il est 
tout-puissant ? » L’Esprit m’a enseigné 
la réponse : Les bénédictions de Dieu 
dépendent de notre obéissance. Il 
n’est pas limité dans sa capacité de 
nous bénir mais nous devons pro-
voquer ces bénédictions en exerçant 
la foi de faire ce qu’il veut que nous 
fassions.

Plus tard, j’ai téléphoné à ma fian-
cée, Priscilla, pour discuter de nos 
projets de mariage. Malgré notre man-
que d’argent, nous avons décidé de 
fixer une date mais nous n’arrivions 
pas à en décider. Nous nous sommes 
mis d’accord pour qu’elle demande à 
son évêque quelles étaient les dates 
libres sur les calendriers de paroisse 
et de pieu. Des deux dates proposées, 

nous avons choisi le 27 septembre 
2014, ce qui voulait dire qu’il nous 
restait à peine sept semaines jusqu’au 
jour du mariage !

Priscilla m’a demandé : « Obim [qui 
signifie « mon cœur » en ibo], as-tu de 
l’argent ? Il reste peu de temps. »

J’ai répondu : « Non, mais j’ai de  
la foi. »

Elle a ri et dit : « C’est bien. Jeûnons 
et prions. » Paraphrasant 1 Néphi 3:7,  

Ma fiancée et moi 
disposions de peu 
de temps avant 

notre mariage et 
d’encore moins 

d’argent mais nous 
avions quelque 

chose de bien plus 
important : la foi.

Le mariage, l’argent et la foi
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elle a ajouté : « Le Seigneur nous 
préparera la voie parce qu’il nous a 
commandé de nous marier. »

Cette semaine-là, j’ai été payé pour 
un travail que j’avais effectué des mois 
auparavant. Ensuite, Priscilla m’a dit 
qu’elle voulait créer une entreprise 

pour réunir davantage de fonds. 
Avec l’argent que j’avais gagné, elle 
a acheté des sacs à main de femme 
usagés et les a revendus. Après avoir 
acheté certains des articles de sa liste, 
il lui restait encore le double de la 
somme que je lui avais donnée.

Pendant ce temps, je ne trouvais 
aucun emploi. Toutes les promesses 
d’embauche tombaient à l’eau. Il 
restait deux semaines et nous avions 
encore quelques achats à faire. Ma 
fiancée proposait de reporter la date. 
Je me suis contenté de dire : « Un 
miracle va arriver. »

Deux jours avant notre mariage, 
le miracle s’est produit : j’ai été payé 
pour un travail effectué plus de deux 
semaines plus tôt. J’apprenais aussi 
qu’avec notre foi et notre travail 
acharné, le Seigneur nous permet 
d’atteindre nos objectifs justes.

Nous sommes allés à la banque 
encaisser le chèque et de là au mar-
ché pour terminer nos achats sous 
une pluie battante que nous avons 
considérée comme l’approbation 
céleste de notre acte de foi.

Moins de vingt-quatre heures plus 
tard, nous étions mariés. Lorsqu’on 
nous a demandé d’échanger nos 
vœux, j’ai éprouvé un sentiment que 
je n’avais encore jamais éprouvé. Je 
me sentais tellement accompli que je 
croyais dès lors pouvoir tout faire par 
la foi. Plus tard, nous avons été scellés 
dans le temple d’Accra, au Ghana.

Bien qu’il faille une certaine 
somme d’argent pour se préparer au 
mariage, la chose la plus importante 
dont vous ayez besoin, c’est de foi. ◼
L’auteur vit dans la région d’Ashanti, au 
Ghana.
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« Si j’ai l’impression 
de perdre ma foi, 
que puis-je faire pour 
la retrouver ? »

Q U E S T I O N S  E T  R É P O N S E S

« Un des objectifs 
de l’Église est 
de nourrir et de 
cultiver la graine 
de la foi, même, 
quelquefois, 
dans les terrains 
sablonneux du 
doute et de 
l’incertitude. […]

S’il vous plaît, 
doutez de vos 
doutes avant 
de douter 
de votre foi. »
Dieter F. Uchtdorf, deuxième 
conseiller dans la Première 
Présidence, « Venez nous 
rejoindre », conférence générale 
d’octobre 2013.

Lis les Écritures
Si j’ai du mal à ressentir 
l’Esprit, cela m’aide de 
lire les Écritures et de 
voir la foi que tout le 

monde a. Cela me donne la foi. Peut-
être que tes prières sont très courtes. 
Essaie de faire des prières plus sin-
cères et notre Père céleste t’aidera à 
retrouver ta foi.
Chris B., quatorze ans (Oregon, États-Unis)

Nourris la semence 
de la foi
Je sais que je peux prier 
le Père et lui demander 
de m’aider à entretenir le 

plant de foi que je fais pousser. Je dois 
faire le nécessaire pour le nourrir, par 
exemple lire les Écritures, rechercher 
des expériences spirituelles, compter 
mes bénédictions et demander de 
l’aide à ma famille. Ainsi, ma foi peut 
recommencer à croître. Cela ne va pas 
se faire du jour au lendemain ; c’est 
un processus qui demande du temps. 
Je dois faire preuve de patience et 
faire confiance au Seigneur.
Elías B., dix-huit ans (Mendoza, Argentine)
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Cherchez une 
solution ensemble
Quand j’ai l’impression 
de perdre ma foi, je parle 
à ma mère et à mon 

père et nous cherchons une solution 
ensemble. Parfois, nous chantons un 
chant édifiant après notre discussion, 
pour ressentir l’Esprit.
Emmalie C., quinze ans (Colorado, États-Unis)

Demande à tes parents
En plus de prier directement notre 
Père céleste, nous pouvons demander 
à nos parents comment retourner à lui 
et retrouver notre foi.
Elías S., douze ans (Paysandú, Uruguay)

Prie, tourne-toi vers les  
autres et lis
Ayant faibli dans ma foi, il y a trois 
choses que j’ai faites pour me rétablir. 
Premièrement, j’ai prié. Prier pour 
avoir de la force et pour savoir ce 
que je devais faire s’est avéré efficace. 
Deuxièmement, j’en ai parlé à des 
amis proches, et ils m’ont énormé-
ment aidé quand j’en avais besoin. 
Troisièmement, j’ai lu les Écritures. De 
nombreux passages d’Écritures parlent 
de la foi et peuvent nous aider à la 
retrouver.
Jack J., quatorze ans (Floride, États-Unis)

Pourquoi Dieu permet-il  
la guerre ?
Depuis le commencement ou presque, la guerre a fait partie de l’histoire 
de l’humanité sur cette terre. Mais le Seigneur, le Prince de la paix, ne 
veut pas que nous nous fassions la guerre. Il pleure lorsque les gens 
choisissent de ne pas s’aimer, « sont sans affection et […] haïssent leur 
propre sang » (Moïse 7:33), corrompant ainsi la terre par la violence (voir 
Genèse 6:11-13). Les personnes dont la méchanceté déclenche des 
guerres sur la terre seront jugées pour leurs actes.

Le Seigneur a commandé à son peuple de renoncer à la guerre et 
de proclamer la paix (voir D&A 98:16). Cependant, lorsqu’une nation 
prend les armes contre une autre, le Seigneur a également dit que 
nous sommes parfois justifiés de défendre notre famille, notre pays et 
notre liberté contre la destruction, la tyrannie et l’oppression (voir Alma 
43:47 ; Alma 46:12-13 ; D&A 134:11). Les saints des derniers jours qui 
servent dans l’armée de leur pays soutiennent le principe selon lequel 
nous « nous soumett[ons] aux rois, aux présidents, aux gouverneurs et 
aux magistrats » (12e article de foi).

Vous trouverez d’autres renseignements dans le discours du président Hinckley 
prononcé lors de la conférence générale d’avril 2003, intitulé « La guerre et la paix » 
et sous la rubrique « Guerre » dans les Sujets de l’Évangile, topics​.lds​.org.

Prochaine question Envoie ta réponse et, si tu le souhaites, une 
photo haute définition avant le 15 mai 2018 à 
liahona​.lds​.org (clique sur « Transmettre un article 
ou des commentaires »).

Les réponses pourront être modifiées pour des 
raisons de longueur ou de clarté.

Les réponses sont un guide, non des déclara-
tions officielles de la doctrine de l’Église.PH
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« Comment ma bénédiction patriarcale peut-elle  
m’aider à prendre des décisions ? »
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Suivez l’exemple de Joseph Smith et le modèle du Rétablissement. 
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Robert D. Hales 
(1932-2017)
du Collège des 
douze apôtres

CLÉ DU TÉMOIGNAGE ET DU RÉTABLISSEMENT

On demande souvent aux dirigeants 
de l’Église : « Comment faire pour 
recevoir le témoignage de l’Évangile 

rétabli de Jésus-Christ ?
L’acquisition du témoignage et la conversion 

commencent par l’étude et la prière ; ensuite il 
faut pratiquer l’Évangile avec patience et per-
sévérance, favoriser la présence de l’Esprit et 
l’entourer de soins. La vie de Joseph Smith et 
la façon dont s’est produit le Rétablissement 
sont d’excellents exemples de ce processus. 
[Pendant que je relate] les événements du 
Rétablissement, soyez attentifs aux étapes qui 
conduisent au témoignage. […]
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Tournez-vous 
vers les 

Écritures. Priez 
à genoux. 

Demandez avec 
foi. Écoutez le 
Saint-Esprit.
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Grande confusion
Joseph Smith naquit le 23 décem-

bre 1805 à Sharon (Vermont, États-
Unis). Il était issu d’une famille qui 
priait et étudiait la Bible. Dans sa 
jeunesse, il s’intéressa à la religion 
et constata qu’il y avait une « grande 
confusion » concernant la doctrine du 
Christ, « prêtre luttant contre prêtre 
et converti contre converti » ( Joseph 
Smith, Histoire 1:6).

Cette confusion avait commencé 
des siècles plus tôt par ce que l’on 
a appelé la Grande Apostasie. Le 
jour du Christ, avait dit l’apôtre Paul, 
serait précédé d’une apostasie (voir 
2 Thessaloniciens 2:3).

Quelques décennies après la résur-
rection du Christ, ses apôtres furent 
tués, ses enseignements corrompus 
et la prêtrise retirée de la terre. Mais 
Paul, voyant notre époque, prophé-
tisa que, « lorsque les temps seraient 
accomplis, [Dieu réunirait] toutes 
choses en Christ » (Éphésiens 1:10). Il 
rétablirait la véritable Église du Christ 
sur la terre. […]

Joseph trouve une réponse
Joseph se retrouva, à l’âge de 

quatorze ans, pris dans un « tumulte 
d’opinions [religieuses] ». Il se 
demandait souvent : « Si l’une [de 
ces Églises] a raison, laquelle est-ce, 
et comment le saurai-je ? » ( Joseph 
Smith, Histoire 1:10).

Il chercha la réponse dans la Bible 
et lut dans l’épître de Jacques : « Si 
quelqu’un d’entre vous manque de 
sagesse, qu’il la demande à Dieu, 

Moroni et les plaques d’or
Pendant les trois années qui sui-

virent sa première vision, Joseph [dit 
qu’il fut souvent découragé à cause de 
ses faiblesses et de ses imperfections]. 
Mais il ne perdit pas la foi ni n’oublia 
le pouvoir de la prière.

Le 21 septembre 1823 - il avait alors 
dix-sept ans - il s’agenouilla pour 
demander le pardon de ses péchés et 
pour connaître sa situation vis-à-vis de 
Dieu (voir Joseph Smith, Histoire 1:29). 
Tandis qu’il priait, une lumière apparut 
et s’intensifia « jusqu’à ce que la cham-
bre fût plus claire qu’à l’heure de midi » 
(verset 30). Dans cette lumière se tenait 
un personnage revêtu d’une tunique 
« de la plus exquise blancheur » (ver-
set 31). Il appela Joseph par son nom 
et se présenta comme étant Moroni. 
Il dit que Dieu avait une œuvre à lui 
faire accomplir et lui parla d’annales 
anciennes écrites sur des plaques 
d’or, qui, traduites, devinrent le Livre 
de Mormon. Le livre contenait la plé-
nitude de l’Évangile. (Voir les versets 
33-34.) […] Joseph reçut le comman-
dement d’aller chercher ces annales 
enterrées […] dans une colline voisine 
appelée […] Cumorah.

Le lendemain, il trouva les plaques, 
mais le moment n’était pas encore 
arrivé de les faire paraître. Moroni lui 
dit de le rencontrer au même endroit 
le même jour tous les ans pendant 
les quatre années suivantes (voir les 
versets 52-53). Joseph obéit. Chaque 
année, il se rendit à la colline, où 
Moroni lui donna des « instructions » 
concernant le rétablissement de 
l’Église du Christ. […]

qui donne à tous simplement et sans 
reproche, et elle lui sera donnée » 
( Jacques 1:5).

Mettant les instructions de Jacques 
en application, il se rendit dans un 
bosquet proche de chez lui et pria. 
Tandis qu’il invoquait Dieu, « une 
colonne de lumière » plus brillante 
que le soleil de midi descendit sur lui 
et « deux Personnages » lui apparurent. 
L’un d’eux lui parla, l’appelant par 
son nom et dit, en montrant l’autre : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé. 
Écoute-le ! » ( Joseph Smith, Histoire 
1:16-17).

Dieu le Père et son Fils, Jésus-
Christ, conversèrent avec Joseph. 
Ils répondirent à sa question. Ils 
lui apprirent que la véritable Église 
du Christ avait disparu de la terre. 
Joseph apprit que ces membres de la 
Divinité étaient des êtres séparés et 
distincts. Ils connaissaient son nom 
et étaient disposés à répondre à ses 
prières. Les cieux s’étaient ouverts, la 
nuit de l’apostasie avait pris fin et la 
lumière de l’Évangile commençait  
de briller.

Comme Joseph, beaucoup d’entre 
nous sont à la recherche de la lumière 
de la vérité. […] Comme Joseph, 
nous devons sonder les Écritures et 
prier, […] être humbles et apprendre à 
exercer la foi.

Voyons-nous le modèle ? 
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Joseph reçut les plaques le 22 
septembre 1827, à l’âge de vingt et un 
ans. Il reçut également un instrument 
ancien permettant de les traduire, 
appelé l’urim et thummim. À l’aide de 
cet interprète sacré et du Saint-Esprit, 
Joseph commença la traduction.

Le déroulement du 
Rétablissement

À l’âge de vingt-trois ans, Joseph 
était occupé à traduire les plaques 
lorsque Oliver [Cowdery, son secré-
taire,] et lui, tombèrent sur un passage 
concernant le baptême pour la rémis-
sion des péchés. […] Ils voulurent 
en savoir plus. Joseph savait ce qu’il 
fallait faire.

Le 15 mai 1829, les deux hommes 
allèrent dans les bois pour consulter 
le Seigneur. Pendant qu’ils priaient, 
Jean-Baptiste leur apparut « dans une 
nuée de lumière » ( Joseph Smith, 
Histoire 1: 68). [Il] avait baptisé le 
Sauveur de son vivant [et] détenait les 
clés de la prêtrise nécessaires pour 
accomplir cette ordonnance par l’au-
torité de Dieu.

[ Jean] posa les mains sur 
[la tête de Joseph puis celle 
d’Oliver] et leur conféra la 
Prêtrise d’Aaron (voir D&A 
13 ; Joseph Smith, Histoire 
1:68-69). […] À la fin du 
mois de mai ou au début 
de juin 1829, la Prêtrise de 
Melchisédek, ou prêtrise 
supérieure, fut conférée à 
Joseph et à Oliver par les apô-
tres Pierre, Jacques et Jean.

La traduction du Livre de Mormon 
fut également terminée ce mois de 
juin-là et le livre fut publié le 26 mars 
1830. Le 6 avril, douze jours plus tard, 
l’Église était officiellement organi-
sée. […] Comme Paul l’avait prophé-
tisé, l’Église ancienne du Christ était 
rétablie sur la terre.

Mais l’œuvre du Rétablissement 
n’était pas terminée. […] [Le temple 
de Kirtland, premier bâti dans cette 
dispensation] fut consacré le 27 mars 
1836. Une semaine plus tard, le 3 avril,  
une réunion s’y tint. Après une prière 
solennelle et silencieuse, […] le 
Seigneur Jésus-Christ [apparut à Joseph 
et à Oliver.] […] Moïse, Élias et Élie 
apparurent également [dans le temple 
de Kirtland] et [remirent des clés de la 
Prêtrise] à Joseph (voir D&A 110).

Un modèle à suivre
Mes frères et sœurs, voyons-nous le 

modèle ? Tous les événements majeurs 
du Rétablissement : la Première Vision, 
l’apparition de Moroni et la parution 
du Livre de Mormon, le rétablissement 

de la prêtrise et l’apparition de 
Jésus-Christ [dans] son saint tem-
ple, tout cela a été précédé d’une 
prière. […]

[À de nombreuses reprises] j’ai 
senti le témoignage indéniable de 
l’Esprit de Dieu brûler comme une 
flamme dans mon cœur, me disant 
que l’Évangile rétabli est vrai. […] 
[Si vous ne le savez pas personnel-
lement,] je vous suggère d’accepter 
l’invitation que lance Moroni dans le 
Livre de Mormon : « Et lorsque vous 
recevrez ces choses, je vous exhorte 
à demander à Dieu, le Père éternel, 
au nom du Christ, si ces choses ne 
sont pas vraies ; et si vous demandez 
d’un cœur sincère, avec une intention 
réelle, ayant foi au Christ, il vous en 
manifestera la vérité par le pouvoir 
du Saint-Esprit. Et par le pouvoir du 
Saint-Esprit, vous pouvez connaître 
la vérité de toutes choses » (Moroni 
10:4-5). […]

[…] Suivez l’exemple de Joseph 
Smith et le modèle du Rétablissement. 
Tournez-vous vers les Écritures. 
Priez à genoux. Demandez avec foi. 

Écoutez le Saint-Esprit. […] 
Et je vous promets, au nom 
de Jésus-Christ, que, « si 
vous […] demandez avec foi 
[à votre Père céleste], croyant 
que vous recevrez, étant 
diligents à garder les com-
mandements [du Seigneur], 
assurément ces choses vous 
seront révélées » (1 Néphi 
15:11). ◼

Extrait d’un discours donné à la confé-
rence générale d’octobre 2003.

Tous les événements majeurs du Rétablissement furent précédés d’une prière.
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Faith Sutherlin Blackhurst,
des magazines de l’Église

Imaginons que tu séjournes un wee-
kend entier à la plage avec la famille de 
ton ami. Tu t’es beaucoup amusé mais 

ta famille commence à te manquer. Puis 
ton père t’envoie un message-texte pour 
prendre de tes nouvelles. C’est exactement 
ce dont tu avais besoin pour savoir qu’on 
t’aime et qu’on se souvient de toi.

La vie sur terre est un peu comme cela. 
Dieu ne nous envoie pas des messages-
textes, mais nous sommes loin de notre 
foyer céleste, alors l’une des manières 
dont notre Père céleste nous témoigne son 
amour, c’est en envoyant des prophètes.
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QUOI, POURQUOI et COMMENT :  

UNE ANALYSE DU RÉTABLISSEMENT
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Les prophètes dirigent ce qu’on 

appelle des dispensations, des pério-
des où (1) Dieu a au moins un diri-
geant de la prêtrise autorisé sur la 
terre et (2) ce dirigeant, un prophète, 
apprend directement de Dieu le plan 
du salut. Le prophète enseigne ou 
dispense ensuite l’Évangile aux gens.

Grâce aux Écritures, nous connais-
sons l’existence de beaucoup de 
dispensations. Certaines des plus 
importantes ont été celles d’Adam, 
d’Hénoc, de Noé, d’Abraham, de 
Moïse, de Jésus-Christ et de Joseph 
Smith. Le Seigneur a ouvert une dis-
pensation par l’intermédiaire de cha-
cun de ces prophètes.

DISPENSATION
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Pour enseigner l’Évangile, tu devras être en mesure 

d’expliquer ce que sont l’apostasie, les dispensations et le 

Rétablissement. Cette présentation peut t’être utile.QUOI, POURQUOI et COMMENT :  

Dieu appelle un prophète qui 

enseigne le véritable Évangile 

de Jésus-Christ.

COMMENT L’APOSTASIE  
SE PRODUIT

Les personnes qui respectent  
les enseignements du prophète  

sont bénies.

Certaines personnes   

deviennent orgueilleuses et  

rejettent le prophète.
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Apostasie = méchanceté. Lorsqu’une personne 
ou un groupe de personnes se détourne des vérités 
de l’Évangile de Jésus- Christ, rejette les prophètes 
et tombe en transgression, elle est en apostasie.

Un rétablissement est une action qui 
consiste à remettre quelque chose dans 
son état premier ou faire exister de 
nouveau. Ce n’est pas une réforme, qui 
modifie quelque chose d’existant pour 
créer quelque chose de nouveau. Par 
exemple, si tu voulais restaurer (rétablir) 
une vieille maison, tu la reconstruirais en 
respectant le même agencement qu’elle 
avait à l’origine. Tu pourrais avoir envie 
d’ajouter une nouvelle cheminée mais, 
dans ce cas, tu modifierais la maison, tu 
ne la restaurerais pas.

Il fallait que l’Évangile de Jésus-Christ 
soit rétabli parce qu’il avait été perdu 
pendant la Grande Apostasie. Pendant 
des siècles, les gens avaient vécu sans la 
véritable Église. Le Seigneur a donc rétabli 
son Église et son Évangile par l’intermé-
diaire de Joseph Smith, tout comme des 
prophètes de jadis l’avaient annoncé (voir 
Ésaïe 2:1-3 ; 29:13-14 ; Actes 3:19-21 ; 
Apocalypse 14:6-7 ; 2 Néphi 3:3-15).

Le véritable Évangile de Jésus Christ 
va demeurer définitivement sur terre. Et 
toi, vas-tu demeurer fidèle ? Bien que le 
monde devienne de plus en plus méchant, 
l’Église de Jésus-Christ demeurera jusqu’à 
la fin.

Il te faut faire un choix, le même que 
celui qui s’est présenté aux hommes 
depuis le début des temps : vas-tu suivre 
le prophète ? Si tu le fais, tu seras béni et 
tu auras l’Esprit pour te guider.

APOSTASIE

RÉTABLISSEMENT
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ADAM
HÉNOC

ABRAHAM

NOÉ MOÏSE

DIRIGEANTS DES 
DISPENSATIONS

Ces prophètes ont été appelés par  
Dieu « à cause de leur foi extrême et de 
leurs bonnes œuvres » (Alma 13:3 ; voir 

aussi Abraham 3:22-23). Les clés de  
la prêtrise qu’ils détenaient ont été  

remises à Joseph Smith.
Voici quelques faits intéressants au  

sujet de ces prophètes. Vois ce que tu  
peux apprendre d’autre sur eux en  

étudiant les Écritures.

Adam était un vérita-
ble pionnier : il a été 
le premier homme 
sur la terre et le 
premier prophète ! Il 
a enseigné l’Évangile 
à sa famille mais, dès 
le commencement, 
beaucoup ne se 
sont fiés qu’à leur 
propre sagesse dans 
les ténèbres et ont 
rejeté la vérité (voir 
Moïse 6:28).

As-tu déjà entendu parler 
d’une ville entière enlevée 
au ciel ? Eh bien, les habi-
tants de la ville de Sion, 
établie par Hénoc, étaient 
si justes qu’ils sont partis 
demeurer avec Dieu  
(voir Moïse 7:23).

Tu as entendu parler 
de l’arche de Noé. 
Seulement huit person-
nes, la famille de Noé, 
ont survécu au déluge 
parce qu’elles ont prêté 
attention aux mises 
en garde de Noé (voir 
Genèse 7 ; Moïse 8). 
Mais savais-tu qu’il a 
reçu la prêtrise à l’âge 
de dix ans (voir D&A 
107:52) et que des 
« géants […] cherchèrent 
Noé pour lui ôter la 
vie » ? (Moïse 8:18).

Abraham a failli être 
offert en sacrifice par de 
méchants prêtres mais 
un ange l’a sauvé (voir 
Abraham 1). Il a eu des 
révélations extraordi-
naires, notamment une 
vision de la vie pré-
mortelle. Les membres 
de l’Église sont ses 
descendants et l’alliance 
abrahamique porte son 
nom. (Voir Abraham 2-5.)

Moïse a conduit les 
Israélites hors d’Égypte 
et les a libérés. Il 
« chercha diligem-
ment à sanctifier son 
peuple afin qu’il vît la 
face de Dieu. Mais ils 
s’endurcirent le cœur 
et ne purent supporter 
sa présence » (D&A 
84:23-24). En fait, à 
cause de leur aposta-
sie, ils ont erré pendant 
quarante ans dans  
le désert !
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JÉSUS-
CHRIST
Jésus-Christ a non 
seulement enseigné 
l’Évangile et accompli 
de nombreux miracles 
mais il a également 
établi son Église sur 
la terre. Il a expié nos 
péchés, a été crucifié et 
est ressuscité pour nous 
permettre de vaincre 
la mort spirituelle et la 
mort physique. Il est 
le chef de son Église 
aujourd’hui, et notre 
Père céleste et lui sont 
la source de l’autorité 
de la prêtrise.

LA GRANDE APOSTASIE
Après la résurrection du Sauveur, ses apôtres et 
d’autres dirigeants de l’Église ont essayé de répandre 
l’Évangile mais les gens ont rejeté leurs enseigne-
ments et ont même tué la plupart des apôtres. Du 
fait de leur méchanceté, la plénitude de l’Évangile a 
été perdue. Le monde a sombré dans les ténèbres 
spirituelles (voir Ésaïe 60:2).
• 	 Pendant plus de mille ans, les gens n’ont pas eu 

accès aux ordonnances du salut, aux bénédictions 
du temple ou aux conseils d’un prophète.

• 	 Des vérités précieuses ont été ôtées de la Bible.
• 	 Des idées erronées ont été enseignées au sujet de 

la véritable nature de Dieu.
• 	 Certaines des ordonnances du salut ont été alté-

rées ou enseignées de façon incorrecte (voir  
Ésaïe 24:5).

• 	 Cette apostasie a fini par engendrer de nombreu-
ses Églises.

LA RÉFORME
En Europe, pendant la Grande Apostasie, des per-
sonnes portées sur la religion ont pris conscience 
que l’Évangile de Jésus-Christ n’était pas enseigné 
correctement. Ces réformateurs n’étaient pas des 
prophètes, mais ils faisaient de leur mieux pour 
enseigner la vérité telle qu’ils la comprenaient. Ils 
ont mis la Bible à la portée de davantage de gens. Ils 
ont combattu pour la liberté religieuse et ont ouvert 
la voie au rétablissement de l’Évangile.

JOSEPH SMITH
La plénitude de l’Évangile était-elle donc perdue 
à jamais ? Non ! Dieu a de nouveau révélé d’im-
portantes vérités à Joseph Smith. Des messagers 
célestes lui ont remis toutes les clés de la prêtrise 
nécessaires (voir D&A 27:8-13 ; 110 ; 128:18-21), 
faisant de notre époque la « dispensation de la 
plénitude des temps » (D&A 138:48). On l’ap-
pelle aussi « les derniers jours » parce que c’est la 
dernière dispensation avant la seconde venue de 
Jésus-Christ.

LE RÉTABLISSEMENT
Eh bien, devine : TU as les bénédictions du 
Rétablissement. Oui, toi !
• 	 L’Église de Jésus-Christ a été rétablie avec un 

prophète et des apôtres pour la diriger.
• 	 Le Livre de Mormon, les Doctrine et Alliances et 

la Perle de Grand Prix, ainsi que d’autres révéla-
tions modernes ont rétabli des vérités précieu-
ses qui avaient été perdues (voir 2 Néphi 27).

• 	 Joseph Smith a reçu la Prêtrise d’Aaron des 
mains de Jean-Baptiste (voir D&A 13) et la 
Prêtrise de Melchisédek de celles des apôtres 
Pierre, Jacques et Jean (voir D&A 128:20).

• 	 Des détenteurs de la prêtrise autorisés accom-
plissent correctement les ordonnances du salut.

• 	 Et nous savons que la vérité ne sera plus jamais 
perdue par une apostasie (voir Daniel 2:44). ◼

Tu es ici



Sarah Hanson

Imaginez que vous lisiez tout ce qui est dit 
au sujet du Sauveur dans les Écritures : la 
Bible, le Livre de Mormon, les Doctrine et 

Alliances, la Perle de Grand Prix. Cela représente 
beaucoup de temps et de travail ! Mais c’est exac-

tement ce que Russell M. Nelson nous a demandé 
de faire en janvier 2017 : d’étudier dans les ouvrages 

canoniques tout ce que Jésus a dit et fait. Le président 
Nelson a dit que, l’ayant fait lui-même, il était devenu  

« un homme différent ». Non seulement il en a appris plus 
sur Jésus-Christ, mais il a aussi éprouvé plus de dévotion 

envers lui 1.
Vous aussi, vous pouvez vous rapprocher du Christ en 

apprenant à le connaître. L’étude de sa vie et de ses desseins 
vous prépare à recevoir sa paix et vous aide à le connaître, ainsi 

que notre Père céleste. Regardez comment ces jeunes ont répondu à 
deux questions : (1) Quelle est votre histoire scripturaire préférée au 

sujet du Sauveur et pourquoi ? (2) Comment votre étude de l’Évangile 
vous a-t-elle apporté la paix ? DÉ

TA
IL 

DU
 T

AB
LE

AU
 O

Ù 
SO

NT
 L

ES
 N

EU
F 

AU
TR

ES
, D

E 
LIZ

 L
EM

O
N 

SW
IN

DL
E

Quand vous étudiez la 
vie et les enseignements 

de Jésus-Christ, vous vous 
préparez à recevoir sa paix et 

sa présence dans votre vie.
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J’aime l’histoire des dix lépreux parce que le Christ a montré beaucoup d’amour envers 
celui qui l’a remercié. Il lui a dit : « Ta foi t’a sauvé » (Luc 17:19 ; voir les versets 11 à 19). 
J’aime la bonté sincère dont il fait preuve envers tous.

En raison d’événements tragiques survenus dans mon école récemment, tout le 
monde a besoin de beaucoup de paix et de réconfort. J’ai trouvé de la force et de la 
paix en étudiant les Écritures au séminaire. Les instructeurs du séminaire rendent 
les Écritures et l’Évangile très personnels pour chacun. C’est vraiment génial de 
voir le contraste entre une classe du séminaire et une classe ordinaire. Il y a un 
sentiment différent qui apporte la paix.
Gabriel S., seize ans (Colorado, États-Unis)

L’histoire d’Alma au sujet de la foi et de la parole de Dieu (voir Alma 
32:18-43) m’a appris que, quand nous semons l’amour, nous le 
recevons aussi. Comme Alma l’a expliqué aux Zoramites, la foi est 
comparable à une semence. Avoir la foi, c’est croire que quelque 
chose est vrai sans le voir réellement. La foi grandit quand on 
a le désir de croire et d’entendre la parole de Dieu. Tout cela 
m’a aidée à être calme, à fortifier mon cœur et à acquérir le 
témoignage que notre Père céleste me voit avec des yeux 
pleins d’amour et de miséricorde.

En étudiant les Écritures chaque jour, je comprends 
mieux l’amour que notre Sauveur a pour chacun 
de nous. Cette connaissance m’aide à expliquer 
à mes amis à l’école qu’ils ne sont pas seuls 
quand ils ont des problèmes, parce qu’il y a un 
Dieu qui nous aime.
Maria D., dix-sept ans (Guadalajara, Espagne)

J’aime 3 Néphi 17, quand le Sauveur appa-
raît en Amérique et invite les enfants à 
venir à lui. Il s’assied avec eux et passe 
du temps avec eux, un par un. Pour 
moi, c’est une histoire magnifique 
qui montre qui est Jésus-Christ et 
combien il aime chacun d’entre 
nous. Je crois qu’il est disposé 
à s’asseoir avec chacun de 

DÉCOUVRIR 
QUI EST LE SAUVEUR
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J’aime quand le Christ vient sur le continent amé-
ricain, demande s’il y a des malades et des affligés 

parmi le peuple, puis les guérit. Ensuite, il bénit les 
petits enfants. (Voir 3 Néphi 17.) C’est une histoire 

formidable et très touchante. J’aime les petits enfants 
et j’aime quand les gens leur témoignent plus d’amour, 

parce que les enfants sont purs. Cette histoire me montre 
la profondeur de l’amour du Sauveur pour nous. Étant donné 

qu’il aimait suffisamment les gens à l’époque pour faire tout ce 
qu’il a fait, il peut nous aimer aussi aujourd’hui.

Ésaïe 53:3 dit que le Sauveur est un « homme de douleur et 
habitué à la souffrance ». Quand je pense à l’expiation du Christ, 
à ce qu’il a enduré pour nous et à la possibilité que j’ai d’être par-
donnée quand je me repens de mes péchés, je me sens vraiment 
en paix. Dans le Livre de Mormon, de nombreuses personnes – les 
fils de Mosiah, Ammon et Alma le jeune – avaient un passé chao-
tique, mais elles ont pu être pardonnées. Elles se sont tournées 
vers le Christ, se sont repenties et sont devenues de merveilleux 
exemples dont nous pouvons apprendre aujourd’hui. C’est récon-
fortant pour moi de savoir que je peux être pardonnée aussi.
Alina T., dix-huit ans (Oregon, États-Unis)

Mon histoire scripturaire préférée au sujet de Jésus est celle 
où il a changé l’eau en vin pendant des noces, à la demande de 
sa mère (voir Jean 2:1-11). C’est mon histoire préférée parce 
qu’elle montre le respect de Jésus pour les femmes, pour sa 
mère en particulier. Cette histoire incite les enfants à obéir à 
leurs parents, non par peur mais par amour. L’exemple de Jésus-
Christ est ce que chacun devrait s’efforcer d’imiter. Son amour 
pour sa mère n’a jamais cessé, et notre amour pour nos parents 
ne le devrait pas non plus. C’est aussi mon passage préféré 
parce que son miracle est un acte de service, et nous pouvons 
nous aussi faire des miracles en aidant les autres.

Cette histoire et d’autres histoires des Écritures m’ont apporté 
la paix. C’est très réconfortant de savoir que, si je cherche tou-
jours à apprendre du Christ et suis ses enseignements, je pourrai 
retourner un jour auprès de notre Père céleste aimant.
Anne R., dix-sept ans (Victoria, Australie)

nous aussi 
quand nous 

avons besoin 
de son aide.

Cette année, 
je me suis fixé le but 

de lire une page des 
Écritures chaque jour. 

En le faisant, j’en suis arri-
vée à attendre ce moment 

avec impatience chaque 
jour. J’ai beaucoup appris des 

paroles et des histoires qui se 
trouvent dans les Écritures en 

essayant de passer du temps à les 
comprendre, et je me suis rappro-

chée de mon Père céleste et de mon 
Sauveur en apprenant aussi à les connaî-

tre. Cela m’a apporté une grande paix.
Anna C., dix-sept ans (Montana, États-Unis) DÉ
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SE CONCENTRER SUR LUI
« Notre attention doit être rivée sur le Sauveur 
et sur son Évangile. C’est mentalement très 
exigeant de nous efforcer de nous tourner 
vers lui dans chacune de nos pensées. Mais, 
lorsque nous le faisons, nos doutes et nos 
craintes se dissipent. »
Russell M. Nelson, « Attirer le pouvoir de Jésus-
Christ dans notre vie », conférence géné-
rale d’avril 2017.

J’aime l’histoire du Christ et du jeune homme riche (voir Marc 
10:17-22). Elle me donne une idée claire de la nécessité de don-
ner la priorité à Dieu par-dessus tout. Ce serait très difficile pour 
à peu près n’importe qui de devoir vendre chacun de ses biens 
terrestres. Mais je pense qu’être disposé à placer Dieu au-dessus 
de nos biens est une des choses que chacun de nous doit appren-
dre. L’amour sans limites de Jésus-Christ pour nous est vraiment 
spectaculaire. C’est indiscutablement mieux que n’importe quelle 
quantité d’argent ou de biens que nous acquérons dans cette vie.

La lecture des Écritures m’apporte paix et réconfort, ainsi 
qu’une plus grande sagesse et une meilleure compréhension. Je ne 
ressens pas toujours le pouvoir de l’étude des Écritures immédia-
tement mais je sais que leur lecture a un effet positif sur ma vie et 
m’aide à ressentir l’Esprit et à reconnaître ses murmures.
Yuzhen C., dix-neuf ans (Taichung, Taiwan)

Pendant que le Christ se rend auprès d’une jeune fille mourante, 
une femme atteinte d’une perte de sang touche simplement son 
vêtement et est guérie. Le Christ se retourne et parle avec elle 
après s’être rendu compte qu’elle l’a touché (voir Luc 8:43-48). 
Bien qu’allant aider quelqu’un d’autre, le Christ a pris du temps 
pour elle aussi. Il prend aussi du temps pour nous tous.

J’ai une vie très remplie, partagée entre l’école, les cours de 
danse et d’autres occupations. Avec toutes ces activités, je trouve 
rarement un moment où je suis seule ou en paix. Quand je lis 
mes Écritures ou que je prie, je me sens en paix. Cela fait du bien 
d’avoir cette sensation et de rompre avec ma vie trépidante. Dans 
ces moments de paix, je me rapproche du Sauveur et je progresse 
dans l’Évangile. ◼
Zoe B., dix-sept ans (Utah, États-Unis)

L’auteur vit en Utah (États-Unis).

NOTE
	 1.	Voir Russell M. Nelson, « Prophètes, direction et loi divine » 

(réunion spirituelle mondiale pour les jeunes adultes,  
8 janvier 2017), broadcasts​.lds​.org ; « Attirer le pouvoir de 
Jésus-Christ dans notre vie », conférence générale d’avril 
2017 ; « Étudiez les paroles du Sauveur », Le Liahona, 
janvier 2018, p. 56.DÉ
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Ce que le Rétablissement  
signifie pour moi
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Le rétablissement de l’Église a commencé lorsque notre Père céleste et Jésus-Christ sont apparus à Joseph Smith en 
1820. Après cela, il s’est produit d’autres événements importants pour ramener l’Église de Jésus-Christ sur la terre. 

Lis ces cartes, découpe-les, colle-les sur du papier et joue à un jeu d’associations.

Joseph Smith 
a traduit les 
plaques d’or…

Notre Père 
céleste et 
Jésus-Christ 
sont apparus à 
Joseph Smith…

Jean-Baptiste 
a conféré la 
Prêtrise d’Aaron 
à Joseph Smith 
et à Oliver 
Cowdery…

Pierre, Jacques 
et Jean ont 
rétabli la Prêtrise 
de Melchisédek…

…donc je sais 
qu’ils ont  
un corps  
comme moi !

…donc je peux 
lire le Livre de 
Mormon !

…donc je peux 
être baptisé  
dans l’Église 
de Jésus-Christ 
des Saints des 
Derniers Jours !

…donc je peux 
avoir le don du 
Saint-Esprit !
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L’Église a été 
organisée le  
6 avril 1830…

Emma Smith 
a collecté des 
chants pour le 
premier recueil 
de cantiques  
de l’Église…

Dans le temple 
de Kirtland,  
Élie a donné à  
Joseph Smith  
les clés pour  
sceller les 
familles…

Le Seigneur a 
commandé aux 
premiers saints 
de payer une 
dîme de dix  
pour cent…

Aurelia Rogers a 
créé l’association 
de la Primaire 
pour instruire  
les enfants de  
son quartier…

…donc je peux 
aller à l’église !

…donc je peux 
chanter des 
cantiques !

…donc je 
peux faire ma 
généalogie et 
aller au temple !

…donc je peux 
payer ma dîme  
et mes offrandes 
de jeûne !

…donc je peux 
aller à la 
Primaire !
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L E S  A P Ô T R E S  T É M O I G N E N T  D U  C H R I S T
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« Moi, l’un de ses serviteurs, je témoigne que Jésus est le Christ,  
notre Rédempteur et notre Sauveur. Je sais qu’il vit et que ses tendres 
miséricordes sont accessibles à tous. »

David A. Bednar
du Collège des douze apôtres
Extrait du discours « Les tendres miséricordes du Seigneur », Le Liahona, mai 2005, p. 99.
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J’ouvrirai pour vous les  
écluses des cieux et je répandrai sur 
vous la bénédiction en abondance (voir Malachie 3:10).

Pendant ma jeunesse au Guatemala, ma famille était 
propriétaire d’une usine qui confectionnait des 

uniformes pour les équipes de sports.
Mon père voulait que ses enfants apprennent à tra-

vailler dur. Nous l’aidions à l’usine. J’avais souvent des 
ennuis quand j’étais petit. Je cassais toujours quelque 
chose ! Mais quand j’ai grandi, mon père m’a confié le 
soin des machines à tricoter.

Papa nous payait pour le travail que nous effectuions. 
Ensuite il demandait : « Qu’est-ce que tu vas faire avec 
ton argent ? » Je connaissais la bonne réponse : « Payer 
ma dîme et économiser pour ma mission. »

Quand j’ai eu treize ans, notre entreprise a perdu 
beaucoup d’argent. Nous avons dû nous débarrasser de 
beaucoup de nos machines à coudre. Au lieu d’avoir 
deux cents employés, nous n’en avions même pas cinq. 
Ils travaillaient dans notre garage à la maison.

J’avais toujours payé ma dîme, mais je n’avais jamais 

vraiment compris à quel point c’était 
important. C’est alors que j’ai reçu une 

leçon stupéfiante. Un samedi matin, j’ai entendu mes 
parents parler doucement. Mon père a dit à ma mère 
qu’il restait suffisamment d’argent pour payer la dîme ou 
acheter à manger. Il n’y en avait pas assez pour faire les 
deux. J’étais inquiet. Qu’allait faire mon père ?

Le dimanche, je l’ai vu remettre une enveloppe à 
notre président de branche. Il avait décidé de payer la 
dîme ! J’étais content qu’il l’ait fait, mais j’étais également 
inquiet. Qu’allions-nous manger ?

Le lendemain matin, des gens ont frappé à notre 
porte. Ils ont dit à mon père qu’ils avaient immédia-
tement besoin d’uniformes. Habituellement, les gens 
nous payaient à la livraison. Mais ceux-là ont réglé ce 
jour-là, avant même que nous ayons confectionné les 
uniformes !

En l’espace d’un weekend, j’ai appris une belle leçon 
qui m’est restée toute ma vie. La loi de la dîme fait gran-
dir notre foi et montre notre reconnaissance à l’égard de 
notre Père céleste. Payer la dîme est une bénédiction ! ◼ILL
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Valeri V. Cordón
Des soixante-dix

Une leçon stupéfiante
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Ray Goldrup
D’après une histoire vraie

Les outils lui rappellent quelque chose d’autre qu’il 
aime. Chaque fois qu’il aide au ménage, Grand-père lui 
donne un bonbon.

Mais maintenant il a faim ! Il sait qu’il n’est pas censé 
prendre une friandise sans demander, mais Grand-père 
semble en avoir pour un moment. Miguel se dit : « Ce 
n’est peut-être pas la peine que j’attende. »

Il attrape la bonbonnière qui est sous le comptoir. Elle 
est remplie de ses bonbons préférés, doux et épicés à la 
poudre de piment ! En l’ouvrant, il se sent un peu mal 
à l’aise. Mais les bonbons ont l’air tellement savoureux. 
Vite, il en glisse un dans sa bouche.

Peu après, le client s’en va. Grand-père prend un 
morceau de cuir et le plonge dans l’eau. Cela permet de 
l’assouplir afin qu’il soit plus facile à travailler.

La cordonnerie de grand-père

« ‘Je suis désolé’ n’est pas toujours facile à dire » 
(Children’s Songbook, p. 98).

Miguel ouvre la porte de la cordonnerie de son 
grand-père. Il sent le cuir avec lequel ce dernier 

travaille. C’est l’une de ses odeurs préférées.
« Bonjour, Grand-père ! »
Grand-père est à genoux en train de tracer le contour 

du pied d’un client sur un morceau de papier. Il ne lève 
pas les yeux. Il est un peu dur d’oreille.

Miguel s’assoit à côté de l’établi. Il regarde les piles  
de cuir découpé. Il imagine ce que Grand-père va fabri-
quer avec chaque morceau à l’aide de son marteau et  
de ses pinces.
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La cordonnerie de grand-père

Miguel engloutit le reste 
du bonbon aussi vite qu’il 
peut. Ensuite, il s’avance vers 
Grand-père.

« Bonjour ! » dit Grand-père 
en souriant. « Je suis content 
que tu sois venu me voir. »

Miguel serre Grand-père dans 
ses bras. Il espère que ce dernier 
n’a pas deviné qu’il a mangé un 
bonbon. Miguel chasse l’inquiétude de 
son esprit.

« Tu as l’air occupé aujourd’hui », dit-il 
en montrant du doigt les piles de cuir. « As-tu besoin 
d’aide ? »

« Bien sûr ! Peux-tu me faire passer ce fil ? »
Miguel attrape le long fil. Il tire dessus. Il est plus 

résistant qu’il n’en a l’air.
« Ouah, il est solide. »
Grand-père rit. « Il le faut, pour supporter les aléas 

de la vie. » Grand-père fait passer le fil à travers le cuir. 
Ensuite, il prend un air que Maman appelle parfois l’air 
du « Grand-père sage ».

Il dit en hochant la tête : « Tu sais, nous devons res-
sembler davantage à cette chaussure. »

Miguel lance un regard oblique au cuir. « Hum.  
Ah bon ? »

« Oui, vraiment. Nous devons rester solides. Ainsi, les 
tentations de Satan ne vont pas nous faire craquer. »

L’image du bonbon rouge traverse l’esprit de Miguel. 
Il sait qu’il doit en parler à Grand-père.

Ce dernier prend une vieille chaussure sur l’étagère. 
« Tu vois ce gros trou ? »

La main de Miguel peut probablement passer à tra-
vers. « Oui. »

« Au début, c’était un petit trou qui aurait facilement 
pu être réparé. Mais ils ont attendu et maintenant la 
réparation va être beaucoup plus difficile à effectuer. Les 
mauvaises habitudes et les mauvais choix sont comme ILL
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UN BON SENTIMENT
Un jour, ma maman et moi sommes allées 
payer la facture d’eau de maman et l’homme 
devant nous a laissé tomber beaucoup 
d’argent sans s’en rendre compte. Je me 
suis dépêchée de le lui rapporter. Il m’a dit : 
« Merci beaucoup », et a ajouté qu’il ne pen-

sait pas qu’un autre enfant aurait fait cela. Cela m’a rendue 
très heureuse. Je m’en souviendrai toujours.
Brianna C., neuf ans, Idaho (États-Unis)

ce trou. Il vaut mieux les 
réparer au plus tôt. »

Grand-père hoche de nou-
veau la tête et l’air du Grand-
père sage cède de nouveau 
la place à un sourire. Ils conti-

nuent de parler pendant que 
Grand-père travaille. Miguel ne 

cesse de penser au bonbon rouge.
Lorsque Grand-père a terminé, 

Miguel l’aide à nettoyer. Puis, Grand-
père attrape sa bonbonnière.

Miguel n’en peut plus. Il lâche : « J’ai pris l’un 
de tes bonbons ! »

Grand-père pose la bonbonnière. « Pardon ? »
Miguel lui dit qu’il a pris un bonbon sans demander. 

« Je suis vraiment désolé, Grand-père ! Je ne le ferai plus 
jamais, c’est promis ! »

Grand-père serre Miguel très fort dans ses bras. 
Miguel se sent tellement mieux.

« Merci d’avoir fait preuve d’honnêteté. C’est plus 
important à mes yeux qu’à peu près tout le reste. »

Sur le chemin de la maison, Miguel a l’impression 
d’être l’une des nouvelles paires de chaussures de 
Grand-père. Solide comme un roc et prêt à affronter  
la vie ! ◼
L’auteur vit en Utah (États-Unis).

Grand-père dit : 
« Tu sais, nous 

devons ressembler 
davantage à cette 

chaussure. »
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Bonjour !  
Je m’appelle  

Claudia et j’habite  
en Australie.  

F A I S  L U I R E  T A  L U M I È R E

Je défends les autres
Un de mes camarades de 

classe a des difficultés pour 
apprendre. Je le défends 
quand on le taquine et je 
l’aide en classe quand il 
en a besoin. Mon institu-

trice dit que c’est la 
première année qu’il 

se sent à sa place 
dans la classe.

Ose être GENTIL !
Je fais luire ma lumière en étant 

gentille avec les autres.

Tyler, le frère 
de Claudia
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Mon minuscule ours en tissu
Lorsque l’oncle de mon institutrice est décédé, elle 
était très triste. Elle ne connaît pas l’Église alors je lui 
ai dit que notre Père céleste l’aime. Je lui ai fait une 
carte et lui ai dit qu’elle reverra son oncle. Je lui ai 
donné mon minuscule ours en tissu pour l’aider à 
surmonter sa tristesse.

ENVOIE-NOUS 
 UNE ÉTOILE !
Comment fais-tu luire ta lumière 

comme Jésus nous l’a demandé ? 
Envoie une photo de ton étoile ainsi 

que ton histoire, ta photo et l’autori-
sation de tes parents par courriel à 

liahona@​ldschurch​.org.

Amies chanceuses
Ma voisine, Olivia, a du  

mal à marcher, à parler et  
à entendre. Sa maman dit 

qu’Olivia a de la chance 
d’avoir une amie comme 

moi. J’ai de la chance  
moi aussi !

Le chant et le 
Saint-Esprit
J’aime chanter les 
chants du recueil  
de Chants pour les 
enfants. Ma famille 
dit que cela l’aide à 
ressentir le Saint-
Esprit. Le Saint-
Esprit me donne 
une sensation  
de chaleur.

GENTIL !

COMMENT PEUX-TU FAIRE 
LUIRE TA LUMIÈRE ?

OSE te lier d’amitié avec  
quelqu’un qui n’a pas beaucoup d’amis.

OSE aider ton voisin.
OSE inviter un ami à l’église.

OSE chanter !
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Cael S., onze ans, Virginie (États-Unis)

Je sais que notre Père céleste exauce 
les prières. Lorsque ma famille et 

moi habitions en Allemagne, nous 
avons participé à un Volksmarch dans 
notre village. Un Volksmarch est une 
occasion de passer du temps ensem-
ble en faisant une randonnée dans 
la nature entre amis et voisins. Mes 

parents m’ont donné la permission de marcher devant 
le groupe avec l’une de mes amies, et nous avons com-
mencé à avancer le long du chemin.

Au bout de quelques minutes, je ne voyais plus aucun 
membre de ma famille. J’ai dit à mon amie que j’allais 
rester sur le chemin et les attendre. Peu après je ne 

Perdu et 
retrouvé
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voyais plus ni mon amie, ni sa famille, et mes parents 
n’étaient toujours pas arrivés. J’étais tout seul dans la 
forêt et j’avais peur. J’ai décidé de prier pour que quel-
qu’un me trouve.

Dans une autre partie de la forêt, papa a senti le Saint-
Esprit lui dire : « Va chercher ton fils. » Il a senti com-
bien j’avais besoin de lui ; alors il a immédiatement fait 
demi-tour et a dit à maman qu’il partait à ma recherche. 
Quelques minutes plus tard, il arrivait en courant sur le 
chemin où je l’attendais et il m’a trouvé. J’étais tellement 
content de le voir ! Lorsqu’il m’a dit qu’il avait eu l’im-
pression nette que j’avais besoin d’aide, j’ai su que notre 
Père céleste avait exaucé ma prière.

Comme je se suis content de pouvoir parler à notre 
Père céleste partout où je suis ! Il m’aidera à retrouver 
mon chemin. ◼
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Nous avons fait le voyage du Cambodge jusqu’au 
temple de Hong Kong (Chine) pour que ma petite 
sœur, Laura, puisse être scellée à notre famille.  
J’ai ressenti l’Esprit dans cet endroit spécial.
Rosa P., neuf ans (Cambodge)

NOTRE PAGE

Pour mes huit ans, mes grands-parents et de  
nombreux amis sont venus à mon baptême.  
Mon père m’a baptisée et confirmée. Plus tard,  
j’ai donné trente centimètres de mes cheveux à  
une enfant qui avait le cancer. Mon anniversaire 
m’a rendue très heureuse !
Lavona R., huit ans (Indonésie)

J’étais inquiet à mon baptême mais, quand je suis entré dans l’eau, 
j’étais plein de joie et de bonheur.
Thomas B., huit ans (Uruguay)

Un jour, en classe, je lisais tranquillement  
pendant que tous mes camarades jouaient à des 
jeux de société. Quand la cloche a sonné, ils ont 

remis les jeux sur les étagères n’importe com-
ment. J’ai commencé à les ranger et, très vite, 
tout le monde s’est mis à m’aider. Je fais luire  

ma lumière en montrant le bon exemple.
Winnie W., dix ans (Canada)
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H I S T O I R E S  T I R É E S  D E S  É C R I T U R E S

Kim Webb Reid

Joseph vendu en Égypte

Les frères aînés de Joseph étaient en colère. Ils ne voulaient pas que 
Joseph soit leur dirigeant ! Ils l’ont vendu à des gens qui allaient en 
Égypte, et il est devenu esclave.

Joseph avait onze frères. 
Son père lui a donné un 
beau manteau très coloré. 
Dieu a dit à Joseph qu’il 
dirigerait ses frères.

ILL
US

TR
AT

IO
NS

 A
PR

YL
 S

TO
TT



	 A v r i l  2 0 1 8 	 77

EN
FA

N
TS 

Même dans les moments difficiles, Joseph a fait confiance à Dieu. Et Dieu était 
avec lui. Joseph est devenu dirigeant en Égypte ! Quand il était plus âgé, il a 
aidé à diriger sa famille, tout comme Dieu l’avait dit.

Joseph a travaillé dur.  
Il a fait de bons choix, 
même quand les gens  

ont menti à son sujet et 
l’ont mis en prison.
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Je peux faire confiance à Dieu, comme Joseph. Je peux 
choisir le bien : Dieu sera avec moi, quoi qu’il arrive. ◼

D’après Genèse 37-41.
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C O L O R I A G E

Jésus dit : « Viens et suis-moi. »
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Réfléchissez un instant à l’impor-
tance de la Résurrection pour 

déterminer une bonne fois pour 
toutes la véritable identité de Jésus de 
Nazareth et résoudre les grandes dis-
putes philosophiques et les questions 
existentielles. Si Jésus est littéralement 
ressuscité, cela signifie obligatoire-
ment qu’il est un être divin. Aucun 
simple mortel n’a en lui le pouvoir de 
revenir à la vie après la mort. Comme 
il est ressuscité, Jésus ne peut pas 
avoir simplement été un charpentier, 
un enseignant, un rabbin ou un pro-
phète. Comme il est ressuscité, Jésus 
devait être un Dieu, et même le Fils 
unique du Père.

Par conséquent, ce qu’il a enseigné 
est vrai ; Dieu ne peut pas mentir.

Par conséquent, il est le Créateur de 
la terre, comme il l’a dit.

Par conséquent, le ciel et l’enfer 
sont réels, comme il l’a enseigné.

Par conséquent, il y a un monde des 
esprits, où il s’est rendu après sa mort.

Par conséquent, il reviendra, 
comme les anges l’ont dit, et « régnera 
en personne sur la terre » [10e article 
de foi].

Par conséquent, il y a une résurrec-
tion et un jugement dernier pour tous.

Étant donné la réalité de la résur-
rection du Christ, les doutes au sujet 
de l’omnipotence, de l’omniscience et 
de la bienveillance de Dieu, le Père, 
qui a donné son Fils unique pour la 
rédemption du monde, sont infon-
dés. Les doutes au sujet du sens et du 
but de la vie sont infondés. En fait, 
Jésus-Christ est le seul nom ou le seul 
moyen par lequel l’humanité peut 
obtenir le salut. La grâce du Christ 
est réelle : elle permet à la fois le 
pardon et la purification du pécheur 

LA RÉALITÉ 
DE LA 
RÉSURRECTION
En fait, Jésus-Christ est le seul nom ou le 
seul moyen par lequel l’humanité peut 
obtenir le salut.

J U S Q U ’ A U  R E V O I R

repentant. La foi est véritablement 
plus que le fruit de l’imagination ou 
une invention psychologique. Il y a 
une vérité absolue et universelle et il 
y a des principes moraux objectifs et 
immuables, qu’il a enseignés.

Étant donné la réalité de la résur-
rection du Christ, le repentir après 
toute violation de sa loi et de ses 
commandements est possible et 
urgent. Les miracles du Sauveur sont 
réels, tout comme la promesse faite à 
ses disciples qu’ils pourraient accom-
plir les mêmes œuvres et même des 
œuvres plus grandes. Sa prêtrise est 
nécessairement un pouvoir réel qui 
« administre l’Évangile et détient la 
clef des mystères du royaume, oui, la 
clef de la connaissance de Dieu. C’est 
pourquoi, le pouvoir de la divinité 
se manifeste dans ses ordonnances » 
(D&A 84:19-20). Étant donné la réalité 
de la résurrection du Christ, la mort 
n’est pas la fin pour nous et, bien que 
les vers détruisent notre corps, dans 
notre chair, nous verrons Dieu [voir 
Job 19:26]. ◼
Tiré d’un discours donné à la conférence générale 
d’avril 2014. ILL
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D. Todd Christofferson
du Collège des  
douze apôtres
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INSTRUCTEURS DES JEUNES

QUOI, POURQUOI ET  
COMMENT : UNE ANALYSE 

DU RÉTABLISSEMENT
Ce dimanche, rendez l’apostasie et le 
Rétablissement faciles à comprendre.

58

JEUNES ADULTES
SIX CHEMINS 

VERS LE 
BONHEUR 
VÉRITABLE

46
PARENTS ET 

DIRIGEANTES DE  
LA PRIMAIRE

UN JEU 
D’ASSOCIATIONS 

SUR LE 
RÉTABLISSEMENT 
POUR LA SOIRÉE 

FAMILIALE OU 
LA PÉRIODE 
D’ÉCHANGE
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